Nous Chiens Que #. G. 
OLeary. archevêque d'Edmonton, re | 
prenant l'initiative de son prédécer. 
seur, Mgr Legal, vient: d'ordunner la 
recherche des écrits de Mgr Vital 
Grandin, O ML. premier évéque de 
Saint-Albert. 


apôtre du Nord-Ouest, moft en odeur 
de sainteté en 1902. La nouvelle ré- 
jouira tôus les catholiques du Canada 
<* ceux de l'Ouest en particulier. 

Voici le texte de cet imncrtan* do- 
cument de Mer Éanessesots d'Eg- 
opt on 

HENE. 108EPH OLEARY 


rar la grâce de Dieu et l'autorité du 
Ssint-Siège, archevêque d Edmonton 
A notre Clergé séculier et réguleg 
nos Communautés religieusesf#t 
à lous les Fidèles de Notre dip- 
” "+ 
La commuüñilationrque Nous agons 
la grande jnie Ce vous faire agjôur 
d'hui vous, sera certainement 
agréable À vous aussi. Klle concerné 
la Cause de Béatification du Sérviteur 
de Dieu, Mgr Vital-Jus‘in Gpandin, d° 
la Congrégation des Missionnaires 
Oblats dé Marie Immaculée, et pre 
mier évêque de Sai#f:Albert, né dans 
ie diocèse di (France), le 8 fé- 
vrier 1829, et môft en odeur dé sain- 
‘eté à Saint-Albert, le 3 juin 1902 
Déjà en 1914, Mgr Emile Legal.’ 
Coadjuteur e‘ successeur du Servi:eur 
ce Lieu, avait, dans son admiration ct 
£a piété pour le vénéré défunt, com- 
mencé à recueillir des documents uti- 
les au Procès canonique, avec l'inten- 
tion de les compléter le plus tôt pos- 
£ible par des dépositions en, due for- 
me devant un tribunal régulièrement 
constitué, Mais d’autres préoccupa- 
tions graves né "lui lafsséfént pas la 


cèse, 


très 


C'est la première à 
. pe dù procès en béatification du : 


consolation de réaliser ses plans. L 


Dés circonstances plus favorables 
Nous permettent d'espérer qu'avan: | 
longtemps, il nous sera donné, à Nou: | 
qui sommes animé du même désir | 
travailler à la giorification de ce 
néré prédécesseur, de prendre en maït 
ce travail important et dont le résul- | 
tat promet de devenir si glorieux pou. 
l'Eglise tout entière, et tout particu 
lièrement pour notre bien-aimée Eg'!i- 
se ce l'Alberta, pour la France, 
pays de son origine, pour notre Ca 
nada tout entier et pour la famille 
religieuse des Oblats de Marie Imma 
culée 


de | 


vé- 


, 
ie 


+ 

Cette année du Centenaire d> da 
naissance de Mgr Grandin, de si sain 
te mémoire, semble ajouter un motif 
de plus à tous ceux qui Nous invitent 
j'ar ailleurs à cette noble entren 
En atteadant puissions 
commencer le Procès Informatif sur 
renommée de 


r'se. 
g'ie nous 


in sa uteté de vie, des 


vottus et des mtracles du Serviteut 
de Dieu, voulant obéir exactement aux 
prescriptions du Saint-Sivge 
nant les Ecrits d: ceux dont on -espè- 
re la béa‘ification, en conformité avec 
les canons 2042 à 2048 du Code di 


Droit GÇGanonique 


Art. I Nous ordonrons par 
présentes là recherche des Ecrits da 
Serviteur de Dieu Vital-Justin Gran- 
din, OM.I, et pr: 
Saint-Albert, 


concer- 


les 


met 


évêque (l 


Art. II -Nous rappelons qu'aux 
termes du Droit Canonique, il faut 
entendre par ‘Ecrits’ non seulement 


les autographes, 
dictés ou imprimés 
teur le Serviteur 
tre il y 
grave 
uLuestion 

Art. III Les cris du Ser 
Dieu devront ètr: dé 
crétæire de la aust Ré 
O'Nefll, 8848, 110e 
lai de trois mois, à dater du 13 
1929 | 


Les possesseurs de ces Ei q 


mais tous les textes 


qui ont pour 
Dieu 


de qu'en 


a pour les fidèles obliga* 


de nous remettre les Ecrits 1 


de 


rue, dans un de 


seraient h2ureux de conserver les 
ginaux devront néanmoins les préxe” 
ter, afin qu'il en soit fait cop 
thentique | 
Art. IV-JAux Fidèles qui 
quelque dépoaition à 
contre la sainteté de 
ou les mirecies du Serviteur de 
Nous rappelons aussi l'obligition gra 
ve que leur fuit je 2023 duc 
Droit Canonique de demander à êtr | 
Î 

Fr 


+ 
te at 


auraien: 
faire pour 
les vertus 


Dieu 


vie 


canon 


entehdus comme et s'ils ne 
sont pas cités devant le 
clésiastique, d'adresser leurs observa 
tions à Mgr McGuigan, Notre Vicair 
Général, qui sera le Promoteur de !4 
Foi dans cetle Cause. (Adresse. St 


Lémoins, 
tribunal € 


“DE MGR VITAL GRANDIN, ML. 


8. a. O'Leary, arch d'Edmonton” prescrit: ia 
Mer 0 rechercis des écrits AT que mimonaie oblat 


taie 


> [Unis Du 1e: 


| du premier 


Mgr VITAL GRANDIN, 


OM.L 


Joseph's Seminary, AÏl- 
berta ). 
Art. V_ Et sera la présente Ordon: 
nante publiée dans le “Western Cath- 
olic'" et la ‘’Survivance' et-lue dans 
tou'eg les églises et chapelles de No- 
te Archidiocèse, le dimanche qui en 
suivra la réception. 
Donné à Edmonton, dans Notre Pa- 
lais archiépiscopal, sous Notre seing, 
le sccau de nos armes et le seing du 
Secrétaire de Notre Archevéché, ce 
trentième jour de septembre de: l'an 
de grfre 1929. 
+: HENRY-JOSEPH, 

Archevêque d'Edmonton. 

Par rnandement de Sa Grandeur 
Mgr l'/.rchevêque, 
Michael] O’NEILL, 

. Sécrétaire. 
DE 


DEVELOPPEMENTS 
DE L'AVIATION 
DANS L'OUEST 


Edmonton, 


Trois  nouverux hangars 
vont etre construits à 
l’âérodrome Stevenson, à 
Winnipeg 
Trois nouveaux hangars pour les 

lignes aériennes Ce Winnipeg vont 


être construits sur l'aérodrome Ste- 
venson. Le principal sera célui de ‘a 
“Western Canada Airways’, au coû: 
approximatif de 525,000. 11 est déjà en 


construction. Ce grand hangar sera 
en lois et en métal, avet le toit el les 
côtés en métal Il mesurera 150 
pieds de long sur 110 de large. Cors- 
iruit spécialement pour la nouvel'e 
flotte de In poste aérienne, il pourra 
‘ontenir cinq nouveaux avions Fok 
ker à huit passagers, en plus re 
avion géant À trois moteurs 

La ‘Western Canada Airways” #1 
in bai! @ vingt ans sur l'aérodrome 
S'evenson, qui servira de base a: 
pérations postales aériennes à W,r- 
nipeg On installera les réflecteu 5 
nécessaires pour les envolées de nu:!. 

La ‘Northwestern Airways” 4C's 

uira aussi prochainement un lan 
ra ur le même aerodrom? 

l tuana 1-American Airlin 

qui exp it un service régulier c'e 
issagel Winnipeg à Saint-Pa:l- 


auront leur 


const: 


Mi nneæpoli également 


nd acrodrome et ui 
Ô 


deux aéropianes 


hangars, 
jui entraînera une dépense totale de 
tinée à rénon- 
rapid: du 


par les 


mo: 
ve! nt des vovageurs 


8 airs 
Winnipeg 


et les villes des Etats- 
avril 


au 30 septembre 


ite ann 9S aéroplanes sont ve. « 


à Winnipeg 
RS 


Le premier rinistre Kin 
parlera à Winnipeg le 
ler novembre 


M. Ma 


l'arrivie 


ue 


kenzie" King 


SOUVIITA avec 
ministre à AWinnipeg le 20 
<tohre. 1! y parlera le v 
rvembre et ce sera son seul dis- 
Manitoba 


enara sut 


-ndredi pre 
mue 
Immédiatement 
la côte du Pa 

1 passera de, «x 
riptict 


be pubk- 


cours au 
cifiqu reiour 
sa circonsc 


assem 


et parlzre dans uné 


que à FPrinre-Aïbert. 


enterrer een ramener 
ne 


| 


nee man _ 
ace meer: EN EE mnieremhemeisitééeneles 


nuelle cu réseau du C. P. 'R. 
l'Onest, est revenu à Montréal après 
avoir franchi une distance de plus de 
8000 milles, tant en chemin ce fer 
qu'e1 auto et en bateau. M, E-W 
Beatty est plus que jamais convalseu 
des ‘mmenses possibilités offertes pér 
‘e Nord-Ouest du Canada. 

“Il y a un an,.dit le président du 
Pacifirue Canadien, au cours d'une 
entrevue au retour d’un voyäge sem- 


l'avenir Cu Canada reposait sur le dé- 
véloppement &u Nord et je n'ai pas 
à modifier cette opinion après avoir 
vu de plus près encore ce qui en est. 
On a longtemps cru que la partie sen- 
tentrionale du pays, où nous proje- 
tons la construction d'embranche- 
men‘s ferroviaires, était pour ainsi 
dire impénétrable et que ses condi- 
tions d'habitation confortable étaient 
douteuses. La même théorie fut ex- 
primée, il y a longtemps, sur le genre 
de vie qu'offrait le sud des Prairies. 
“Nous avons parecuru trois cents 
milles au nord d'Edmonton sur le chc- 
min de fer de l'Alberta-Nord et nous 
sommes convaircus que cebte contrée 
est riche en ressources naturélles de 
toutes sortes; des travaux et re- 
cherches viendront à bout äe les révé- 
ler "pour le’plus grand bénéfice äu 
pays tout entier. Dans le nord Ac la 
Saskatchewan, où existe une très ri- 
che zone minéralisée, se trouvent ans- 
si en terres très fertiles. C'est cette 
partie du pays qui nous intéress= je 
plus actuellement, sans toutef dis ncûs 
faire oublier totalement qué des pro- 
icngements à nos voies férrées poùr- 
ront devenir urgents si les valeurs 
minérales du nord deviérinent aussi 
prometteuses qu'on le croit. 

“Tout respire l'aisance et la pros- 
périté dans les villes et villages des 
régions du Nord, dit M. Beatty. La 
construction y est fort active et il y 
existe des signes évidents de dévelop- 
perrent intense. La ville de Prinre- 
Albert est peut-être l'une de ce:les 
qui m'ont le plus impressionné sous 
ce rapport. Lioydminster se remet 
graduellement ces effets du ‘ésas- 
treux incendie qui la ravagea rérem- 
ment. Mais il n'y a pas seu'ement 
que dans le Nord où cette prospérilé 
est évidente car tel est le cas dans 
le sud et sur la Côte du Pacifique. 
l'exparsion des cités de l'Onest 
est la preuve indubitat'e ” 


UNE VICTOIRE 
TRAVAILLISTE 
EN AUSTRALIE 


Le gouvernement nationa- 
liste Bruce est défait, mais 
garde sa majorité au Sénat 


Melbourne. -— Le ps parti travailliste 
a remporté une victoire décisive aux 
élections générales d'Australie. James 
Henry Scullin, qui est devenu chef du 
parti il y a dix-huit mois seulemen!, 
sera le nouveau premier ministre du 
pays. Il succédera à Stanley Bruce, 
qui était au pruvoir depuis 1923. 

La position des partis dans 18 nou- 
vélle chambre sera probablement la 
suivante : 

Travaillistrs, 44, nationalistes, 16. 
paysans, 10; nationalistes indépen- 
dunts, 3; progressistes paysans, ]; 
dépendants, 1, 

Le parti travailliste a joué un rô'e 
très important dans la politique aus- 
tralienne depuis la formation du 
“Commonwealth”, il y a 28 ans, ct 
l a déjà eu quatre gouvernements 
travaillistes; mais la victoire de sa- 
medi est la plus grande, que le parti 
ait jamais remportée. 

Avant la dissolution, qui a suivi la 
défaite du gouvernement Bruçe onze 
mois après les élections générales, 
la position des partis était comme 
suit: ouvriers, 31; nationalistes, 29: 
paysans, 13: indépendants, 2. 

Trois des membres du cabinet sont 
battus et le: siège de Bruce lui-même 
rèste indécis. 

Le”Sénat demeuïe en grande majo- 
rité nationaliste. Pour cette raison, :l 
sera impossible au gouverxement de 


ct 
ec 


in- 


fäire adopter toute législation un peu | sion. 


avancée. & 
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hiab'e, j'exprimai la conviction. que | _ 


CURE) 


le fameux or 


1,4 


D Ms Dites de Pret ‘qui donnera un récital à 


és vd le’ 23 octobre. 


ON Es FES 


— MARCEL DUPRÉ 


til rites 

Marcel Dupré, le brillant profes- 
seur d'orgue du Conservatoire de Pa- 
ris, que nous entendrons à Grace 


Church, le mercredi.23 octobre, à 8 h. |. 


20 Cu soir, est issu d'une famille de 
musiciens. Son père, Albert Dupré, 
grand organiste Ce l'église de Saint- 
Ouen, à Rouen, fut son premier pro- 
fesseur. J1 était élève ét ami intime 
de Guilmant. La mère de Dupré, 
Alice Dupré, est une pianiste, violon- 
celliste et cantatriée acc»nplie. 

Avec de parei Me HT FRE H n'est 
pas étonnant” que 1e Jéune Marcel ait 
donné des signes précoces de gé- 
nie. C'est à 4 ans que Dupré se dé- 
‘ermina à devenir organiste, après 
avoir entendu Charles-Marie Widor à 
l'inauguration du grand orgue de 
Saint-Ouen. A l'Agr de 7 ans, il com- 
mença à étudier sérieusement la mu- 
sique. 

I donna son premier concert d'or- 
gue à huit ans, devant Guilmant, exé- 
cutant Far coeur le “Prélude et Fugue 
en mi mineur’ de Pach. 
il se présenta au public comme vir- 
tuose, et fut nommé organiste à Saint- 
Vivien de Pouen à 12 ans. Il entra 
au Conservatoire National de Paris 
en 1902. Deux ans plus tard, il ob- 
tint le deuxième prix d'accompagne- 
ment au piano. On doit retenir qua- 
tre dates qui font voir le grand talent 
du jeune virtuose: 1905, ler prix de 
piano; 1907, ler prix d'orgue; 1909, 
ler prix de fugue: 1914, le Grand Prix 
de Rome gour sa cantate ‘’Psyché”. 

Dupré fit ses débuts en Amérique 
en 1921, à | Auditorium Wanamaker. 
Sa plus grunde prouess: comme vir- 
tuose est sûrement l'exécution de mé- 
moire, au Conser atoire National de 
Paris, Ge toute l'oeuvre de J.-S. Bach, 
soit 200 pièces, en dix récitals 

Marcel Dupré est aujcurd'hui pro- 
fesseur d'orgue au Conservatoire Na- 
tional re Paris et organiste de Notre- 
Dam: de Paris. Le programme de ce 
brillant virtuose comprend des pièces 
de grands compositeurs catholiques. 
Dupré ifprovisera sur un thème sug- 
géré par l'auditoire. 

Les nombreux admirateurs de Du- 
pré attendent impatiemment cet évé- 
nement musical. dé 

——— 42 2 — — — 


Mgr Prud’homme célèbre 
son 25ème anniversaire 
de prétrise 


S. G, Mgr Joseph-Henri Prud'hoïa- 
me, évêque de Prince-Albert et Saska- 
toon, a-célébré le 9 octobre |: 25ème 
anniversaire de son ordination sace.- 
dotale | 

Mgr Prud'homme est né à Suint- 
Boniface le 9 septembre 1882 et fut 
ordonné prêtre le 9 octobre 1904 
Nommé évêque de Prince-Albert et 
Saskatoon le 16 juin 1921, il était sa- 
à Saint-Bohiface le 26 octorre 
par S. Ex. Mgr Pietro di Maria, dé- 
légué apostolique au Cahada. G 
Mgr Prud'homme fut intronisé le 3 
novembre 1921. Le diocèse de Prince- 
Albert et Saskatoon comprend 35,000 
catholiques, près de cinquante prêtres 
et 49 paroisses, et plus de 120 mis- 

4 

Sa Grandeur a reçu de nombreux 
messages de félicitations à cette occa- 
La Liberté y "ajoute ses mæeil- 
leurs voeux 


cré 


"3 
9. 


sions 


A dix ans, | 


SANS NOUVELLES 
DES AVIATEURS 


“Punch” Dickins croit qu'ils 
_sont vivants, retenus quel- 
que part dans les glaces 


Edmonton. — Les ter terres stériles du 
Nord gardent encore le secret du sort 
des aviateurs &u groupe McAipine et 
des deux aéroplanes qui partireni de 
Baker Lake, il y a plus d'un mois, à 
destination de Fort Norman: 

“Punch” Dickins, le pilote de la 
“Western Canada Airways", syrnom- 
mé le “Lindkergh du Nord” à causé 
sée jusqu'à la. témérité, e venu 
d'une randonnée à travers cette ré- 
gicn déser‘e et n'a trouvé aucune 
trace des hommes perdus. 11 déclare 
que pendant quelque temps il sera im- 
possible de survoler ces parages. La 
glace se forme sur les lacs et les ri- 
vières, elle n'est pas suffisamment 
spaisse pour supporter les avions. 

Dickins croit que les .explorateurs 
du groupe McAlpine sont vivants. Ils 
doivent être quelque part entre Baker 
Lake et Bathurst Inlet, où leurs appa- 
reil5, forcés d'atterrir, doivent être 
pris Cans les glaces. On sait qu'ils 
sont partis de Baker Lake le 8 sep- 
tembre. Or du 10 au 15, la tempér*. 
‘ture a été très mauvaise dans le Nord, 
comme il a pu s'en assurer. 

Le hardi pilote, qui a transporté 
le colonel MacAlpine au-dessus ces 
terres stériles l’année dernière, est 
d'avis que les membres, de l'expédi- 
‘ion peuvent y vivre pendant des moi:. 
Leurs provisions épuisées, ils pour- 
ront: pêcher du poisson dans les cours 
d'eau et tuer des caribous, car ils ont 
des engins de pêche et des fusils. La 
grande difficulté sera le combustible, 
les terres stériles étant romplètement 
dénuées d'arbres; ils pourront ceper- 
dant recueillir de la mousse et, com 
me dernière ressource, brûler les ailes 


de leurs aéroplanes, dit “Punch” Dic- 
kins. 
es ne 
Le juge en chef Perdue a 
démissionné 


Le juge eñ chef Perdue, du Mani- 
toba, a donné sa démission qui pren- 
dra effet à la fin de l’année. D'ici là 
il sera en congé. On mentionne com- 
m< s0n successeur probable M. le juge 
Prendergasi et la vacance À la cour 
d'appel sereit remplie par H.-A. Rob- 
son, actuellement chef du parti libé- 
ral provincial. 

Né à Brampton, Nnt., e1 1850, le 
juge Perdue avait été nommé à la 
cour du banc du roi en 1808, à la cour 
d'appel en 1906 et élevé au poste de 
juge en éhef en 1918. 


a 
Plus d'embargo sur le grain 
des prairies 


Les ordres donnés f ty &-deux-se- 
maines par le Pacifique Canadien et 
le Canadien National pour restrein- 
dre l’avalanche de la récolte de l'Ouest 
vers la tête des lacs ont été rappelés 
lundi. L'embargo n'existe plus et le 
grain peut de nouveau se diriger li- 
brement vers les lacs. Durant cet es- 
pace de deux semaines, les élévateurs 
de l'Ouest ont accumulé un surplus 
d'au-delà ce 15 millions de CA 
On estiihé Que ’‘la quantité totele dé 
blé dans les élévateurs des lacs.et &e 
la campagne -est: d'environ 455 mil- 


lions de minots. LU 
L 2] 


.| des. 
| Ritz-Carlton, a été radiodiffusé dans 


Tr 


re, a parté vendredi soir à l'Amérique 
entière et à un grande partie du Ca- 
nada. Son discours fait au Conseil 


étrangères, à l'hôtel 


tous les Etats-Tnis par la “National 
Broadcasting Company”, e: comme !a 
réception.de radio était bonne;-le dis- 
Cours a pu être capté à de grandes 


] distances. Le discours à ôté radio-: 


diffusé par ondes courtes en Angle- 
terre d'où il a été transmis sur lon: 
Le d'ondes séquiière aux auditoi- 
res britanniques. - 
M. MacDonald déclare que dnos 
certains quartiers politiques, si l'on 
voit deux hommes publics se rencon- 
trer, causer, négocier des ententes, on 
conclut immédiatement que ces deux 
hommes nourrissent de sinistres pro- 
jets en leur coeur. La seule réponse 
que j'ai donnée à ces gens, c'est qu'ils 
sont loin ce la vérité. soupçons 
ne sont pas venus de leurs connais- 
vances des faits, mais de sentiments 
déjà démodés parce qu'ils ne compren- 
vent pas l'esprit nouveau qui veut do- 
miner le monde. Et cet esprit nou- 
veau, c'est la diplomatie à ciel ouvert, 
la diplomatie d'hommes qui n'ont. pas 
l'ambition de diviser le monde en al- 
liances et.en groupes, mais qui veu- 
lent créer une entente générale. Et 
t'est pourquoi M. Hoover,et moi-mé£: 
me nous nous sommes rencontrés. 
“Je tiens à le déclarer de façon ca- 
tégorique: je veux que le monde en- 
tier sache, et je le dis sans réserve 
ou restriction mentale, que durant 
tout le cours de nes conversations, il 
n'y a jamais eu l'idée d'une entente 
entre l'Angleterre et les Etats-Unis à 
l'exclusion des autres pays Et l'en- 
mnt Te Ne de- 
ieñdra/comiplète et sätisfaisnnte qué 
ds jout où tous les-pays du monde y 
adhéreront. à 


La paix universelle 

“Je suis venu en Amérique non pas 
pour promouvoir la paix en Améri- 
que, mais pqaur la promouvoir dans 
le monde entier. 

‘““Le président avait raison lorsqu'il 
a dit que ‘nous cherchions avant tout 
le désarmement moral. Nous ne 
pourrons jamais obtenir le désarme- 
ment matériel tant que nous n'aurons 
pas effectué le désarmement moral. 
Et j'espère que la déclaration cou- 
jointe ce votre président et de moi- 
même, l’autre jour, a proclamé ce dé- 
sarmement moral entre nos deux 
pays.” 

M. MacDonald déclare que la gran: 
de difficulté est de changer la men- 
talité militaire des nations en une 
mentalité de sécurité politique et c'est 
la tâche g reste à accomplir. 

“Nous ävons déclaré, dit M. Mac- 
Donald, qu'aucune guerre ne peut 
éclater entre nous. Nous avons dé- 
claré en plus que nous ne pouvons 
concevoir aucunes circonstances qui 
peuvent mettre en conflit lés Etate- 
Unis et la Grande-Bretagne. . 


Marines égales 

‘Mais nous avons aussi décidé quel- 
que chose qui, je l'espère, nous pré- 
munira contre la contagion de la 
‘frayeur et de la suspicion. Nous 
nous sommes dit l'un à l'autre que 
nos marines seraient égales, sans au- 
cun avantage de plus pour l’un que 
porir l'autre et qu'ainsi nous serions 
dans un état d'équilibre absolu. 

“Quelle en sera la conséquence ? 
Les nations ne combattent pas pour 
les motifs qu'ellés allèguent quelque 
temps après être entrées en guerre, 
Les peuples se battent parce qu'il est 
survenu quelque chose, parce qué des 
circonstances ont surgi qui ont secoué 
leur nervosité, qui les ont rendus ma'- 
beureux dans leurs craintes, parte 
qu'ils se sont sentis en danger. Et 
cette mentalité s'est intensifiée au 
point que les peuples se sont dit: 
“Pour l'amour de Dieu, finissons-en, 
quel qu'en soit le prix ou la consé- 
quence”. Et ainsi avant même de sa- 
voir où nous en sommes, nous en- 
trons en guerre. 


La. concurrence des armements 

“Or, fi n'y a pas de meilleur moyen 
de prévenir 14 développement de cette 
mentalité nationale que celui d’'em- 
pêcher la concurrence des arme- 
ments, parce que tant qu'elle est dans 
la course aux armements, chaque na- 
‘Uon sent qu'elle n’a pas réussi à at- 
teindre la sécurité, et lorsque cette 
nation a dépensé son revénu, lorsque 
ses craintes sont exaspérées, alors 
elle rent la guerre absolument inévi- 


eve 4 


bars à 


Sharon ox 
gée, que par là guerre. 

que faités-vous sinon de nous obliger 
à vous fier à la sécurité politique, à 
la sécurité de là justice, de la loyauté, 
de l'excellence de votre cause?  L'opi- 
nion publique exige que les hommes 
d'Etat ne prennent pas seulement le 
risque de guerre comime lorsqu'ils se 
lancent dans ‘lt concurrence des ar- 
agree pr malt: aussi de rtbque de paix. 


‘ # de la. paix, que les nations 
doivent prendre pour acquis que cha- 
rune conduira ses sueires + sin- 
cérité et justice. 

“Or, je refuse de bivitbre pu gi 
lorsque, me tournant vers votre pays, 
je veux construire un naviré parce 
que vous construisez. un navire, 
àgissant ainsi, c'est le risque de guer- 
fe que je prends. 

“Mais si, d'autre part, je prends le 
risque de croire à votre parole, de 
croire à la persévérance de votre 
amitié, de croire que vous êtes fidèles 
à la parole donnée, que vous êtes une 
nation d'honneur, et que vous mettez 
votre honneur à remplir vos obliga- 
tons, je prends le risque dé paix qui 
n'est que t re et qui, en fin de 
compte, me donnera la paix avec cer- 
titude.” . 

L 

M. Mac parle e des si- 

&üataires du té à pur de Far 


qui se sont réservé clause où le 
eng de paix ne s' le pas, quand 

ce qu'on appélle -1' r. national 
est attaqué, M. se de- 
neur nation," e Re, 
si ce n'est respecter sa signature 


à un traité dé paix, Il se.démahde 
comment On péut parlér d'hônfeur 
national et songér À violer la #signa- 
ture apposée à uh traité, quand cela 
fait son affaire. 

L'honneur national défend aux Etats- 
Unis et aux cinquante autres nations 
qui ont signé lé traité, de songer à 'a 
guerre comme élément de leur politi- 
que nationale. Tant que son gouver- 
nement sera au pouvoir, M. MacDo- 
nald promet que la signature de la 
ration au traité de paix sera une par- 
tic sacrée de l'honneur national. | 

M: fait un plaidoyer 
your l'arbitrage des causes de conflit, 
On dit que le tribunal de La Haye 
peut se trompèër, et c'est vrai. Mais 
que l'on compare ces erreurs aux per- 
tes, à la destruétion, à la criminalité 
dela guerre, et l'on verra où penche 
la balance. 

Les erreurs peuvent arriver, mais 
elles sont plus que compensées si l’o1 
songe aux éñormes sacrifices faits de- 
puis des générations et des siècles, 
grâce à ‘1 faüsse théorie que pour 
avoir la paix ff faut préparer la guer- 
re, la destruction, l'explosion de la 


‘| malice et de la bestialité humaines. 


e— 


L'état de 8, G. Mgr Mathieu 
est toujours critique 


Régina. — L'état de 8. G. Mgr Ma- 
thieu est à peu près toujours le même 
et très critique, Le vénérable malade 
est extrêmement faible et peut être 
emporté d'un moment à l'autre. 

——— 04 0——— 


Deux aviateurs se tuent à 
Winnipeg 


Dimanche soir, un avion de la 
“Traps-Canada Airways" s’est abattu 
avec fracas sur lé s01 à Saint-Carles. 
Le pilote, J.-Harold Templer, 28 ans, 
a été tué. L'un des deux passagers, 
William Burton, 22 ans, a succombé 
à ses biessure# lundi. L'autre est 
gravement blessé. 

D 0— ——— 


M. Anderson refuse une » 
école séparée 


Régina. La pétition présentée 
par les catholiques romains de Wa- 
kaw, Sask., demandant qu'il leur soit 
permis de former une école séparée, 
a été refusée par le premier ministre 
J.-T-M. Anderson, agissant comme 
ministre de l'éducation, ‘Le gouver- 
nement veut qué la paix soit dans le 
district scolaire de Wakaw, a dit le 
prentier ministre, et cette paix ne 
viendra pas en permettant une divi- 
sion, qui, selon la loi, sorait illégale." 


des armements, 


Æn: 


ee the de 


4 


ment meme re eg ven ri dr. ren tsar PRO RME AURA mme | |. if 


» 


pont 


en 2 
ni: on res PRdrÉSONt TE 


LATTES 


sé seen" chape en | 
> à Fe eut * Italie 

Cet 2 GAL a à V5. 
fusé de reconnaitre comme valablés 
certains prénoms que des citoyens dé 
la Ville avaient dühhés à leurs éhfants. 
Parmi ces p'énoms signalons “Léni- 
ne” et “Prolétario”] “Dinamito” à 
été adouci en “Dina”. Le prénom 


James”, qui paraît bien anodin, a'été 
aussi écarté comme n'étant pas un 
prénôim latih. 


poisonnée et 1 
fin promptement 


Rrins- _24. linble Semermet Winnipez 
: Muroesi, 724 100 fée. 201 043 


ATEN 


L eme l'Atvtralle, la Nouvelle 
Zetänide, l'Afrique-Süd, l'État Libre 
d'Irtaide ‘et l'Inde, seront tous repré- 
séntés à la conférence des Dominions, 
laquelle s'ouvre à Ia salle du comité 
de là Chambre des Lords. : 

M. Ernest Lapointe, ministre de ln 
Justice, est 4 la tête de la délégation 
catiadienne. - 

La conférence espère faire dispn- 
raître les nombreuses anomalies de 
la législation de la Grande-Bretagne 
et des Dôominions et remettre au point 
le statut de l'Empire. 


. MANUFACTURIERS 


“JOSÉ Pt GAUTHIER 
sw. rse ae ES LP Renstne 
Minuments funéraires 


Mérbres — Granits — Statues en 
marbre Carraré 


dé ln penu, complète- 
le | ment différent des onguents et pom- 
e- linades ordinaires. 


tai ZAM-BUK a à obten de. merveilleux 
“succès dans.le”truiteMhient; de l'ectéma, 
pustules,- blessures empoisonhées, ut: 
8, | cères, hémorroides, coupures, visages 
et mains douloureux, engelures, brülu- 
res, meurtrissures, etc. 60 sous la boîte 
ou 3 pour $1.25, . tout mañfchand. 


Het A'par tu Vi héros 
Qui ont été fusillés par les Alle- 
mañds" penidant l'occüpatfon ont enfin 
leurmôfumiènt à Bruxelles! 11 s'éiè- 
ve @évant'le tir national) on préciss- | - 
ment fs mourürent l'un äprès l'autie 
au lever äd' joûr, tandis qu'éün savait 
__[à peine'à Cetté époqué les hauts faits 
‘} qui les désignérent à là vengéance d> 


Rotñe. —« Le Saint Père na été très 
-ému de la mort du cardinal Dubois. 
N'a célébré in messe pour le re 
À — gy-pon-È 0e — _ 

La notice nécrologique, publiée rar 
l'“Osservaiore” dans la partie off- 


prfentte pra Je dr 
seulernéfit : nager rare COR COTES 


agrandissons d'après petit modèir 
_ général, lequel :seraît, "ent: 


J.-0. BRUNET 


| =— l'enivahisseur: MONUMENTS FUNERAIRES 
.I1 pourrait se faire que la question : & à 7 7 , ie . —. GRANIT 
| mue pan di . vigihe Le . . des appels au Conseil Privé vienre | Le mariée à'Hibest et à dé Adoucit, purifié, guérit ete | MARBRE =. 
| grétté archevêiue Paris. ‘“J! fut, le tapis, car l'Etat Libre d'Irlan- | s : | Le Mètro. pa e < cr: s - 
ditA1, dans la Capitale de la France, por ape ce qu'on à Et il | ere mort et de —— parisi n 414, ave. Taché, St-Boniface 
au coeur d'un grand pays, dans les| : 


raît l'intention de soulever ce point. | Bruxelles, 4 On ctéftfque le mé- 
06 | riage de la princesse Marie-José, fille 


=. = | des souverains de Belgique, avec le 
Manuscrits  pontificaux, | 


années qui suivirent la guerre, le 
messager de La pacification, le repré- |‘ 
sentant le plus noble de la mission s0- 
ciale de l'Eglise, le tuteur le plus fer- 


Parig l'inbportanét du tra- 
fic, le Métropolitain de Paris semble 
dépasser les chemins de fer souter- } ———— MEDECINE 
rains des autres capitales, 


-Bo 
L'évacuation de la Rhénanie FR péttphome 208 448 


hommes 
aré un édit du Due potr q d fem- 
mes” d'Italie consentent à “bare: 


Paris. — Suivant une information 
leurs robes, bien que le Pape ait con- 


prince Humbert, fils des souverains de Mayence, le général commandant 


d'Italie, aura lieu À la fin de février. | damné, à plusieurs reprises, l'immo- | 4 J'armée française d'occupation à | Inauguré en 1900, avec uné ligné 
{ me. de sa discipline, le défenseur de Cité du ‘Vatican. — Le pape Pie | La princesse a 23 ans et le prince 25. | destie de leur vêtement et que la rei- Mayence, a fait sevoir qu'Ehrenbreit- | unique dont la longueur ne dépassait Dr R MICHAUD 
| sa vérité en face de toutes erreurs et| XI, désirant rendre accessibles aux | ne-Hélène ait commencé une campa- 


stein serait évacuée au plus tard pour 
de: tous les écarts.” 


le 30 novembre. 


ru us à pas 3 milles, il transporta cette ar- RAYONS X 
t ts de théologie quin ocu- 


gne dans le mêtrie séns. 


| « Et après avoir rappelé la lettre mé- 


morable envozée récemment au car- 
dinal Dubois par Pie XI, l'‘Osserva- 
Aore” conclut en ces termes: 

“Cette. lettre, qui aurait constitué 


Y'ornement le plüs précieux dés fêtes 


jubliaires qui $e préparaient en octo- 
bre prochain pour l'éminentissime ar- 
chevêque, reste ainsi le suprême é!o- 


‘ge d'une vie entièrement dépensée 


pour l'Eglise, pour la patrie, pour les 
âmes, et cette vie s’ close par une 
dernière preuve d'attachement au siè- 
&e de Piérre, dans là réponse au mes- 
sagé poñtifical que le mourant dicta 


Mon mari ne veut 
jamais sortir le soir. 
IL est toujours fatigué . . 


Ceci est la plainte de bien des 
leur cauchemar 


Femmes . 


ments papaux datant du dixième siè- | Pie XI dénonce les activités 


cle, écrits sur parchemin, a donré 
l'ordre qu'on les photographie et {:1on 
les publie. Le soin de cette puhlica- 
tion a été confié à la biblibthèqu= äu | 
Vatican, plus à même que quiconque | 
pour mener à bien un tel travail. 
Des quinze manuäcrits en question, 
trois se trouvent en Italié, deux er 
Allemagne et dix en Espagne. Ces 
derniers étaient en si mauvais é:nt 
de conservation que le Souverain Pon- 
tife demanda au gouvernement espà- 
gnoi que le laboratoire spécial du Va- 
tican fût autorisé à les restaurer. 


Voulez-vous remédier à oct état de 


choses, chère Madame ? 
Faites-lui 
MORO, D: drépaces 


prendre des Pilules 
.spécialement 


Hommes, qui souffrent de 


aux sai Reins, de 


Nervosité, 


d'Epuisement, de Rhumatsimes, 
de | voeraed M. etc .. , ces 
Pilules lui donneront la forêe et la 


vigueur, 
SET quotidien . 
fatigué . .. il 
jouir un peu de la 
petité famille . , 


dont ila besbin pour son 
. et moins 
sera content de 
vie ‘avec sa 


L'ANEMIE 


comprise. . 


leur .. 


L1 

ae soffrais de douleurs de 
reins is quelqués temps, Je 
rentrais harassé de fatigue après 
une journée de travail et tout mon 
organisme semblait se délabrer par 
la privation de sommeil et une a- 
limesitation insuffisante dont les 
douleûrs dorsales et un ma 
d appétit étaient la cause, 
maux de tête et des étourdisse- 
ments mme faisäient aussi souffrir. 
Egne ms jet entendu parler des 
Maïs c'est seule- 

ment ph . avoir employé que!- 


Des 


de fatigue excessive . 


Si vous êtes pâle, 
mauvaise humeur, si vous avez de 
douleurs dans le dos, 


faible, 


des francs-maçons en 
Pologne 


Cité Vaticane. — Prenant la parolé 
devant un pèlerinage national polo- 
nais de 900 personnes, Sa Sainteté le 
pape Piè XI a dénoncé la franc-ma- 


çonnerie qui exercerait des ‘‘activités 
néfastes” en Pologne. 
“Les ennemis du bien — ceux que 


le Seigneur appelle la milice infer- 
nale — ne sont pas inactifs parmi 
vous, dit le Souverain Pontife. Cette 
secte qui” cherche À exercer son in- 


est 


nerveuse, 
fréquents 


de l’enflure à la figure 


une maladie ordinairement mal 
. Quand une femme ressent des douleurs, 
elle prend le moyen d’enrayer le mal 
NEMIE se faufile . . . sournoisement . . 
sans avertissement . 


toujours fatiguée, essoufflée, 


‘Roberto Lopez, préfèt de’ Vétone. 
soumettra prochainement à Mussolini 
une requête, couverte de milliers de 
signatures d'hommes de toutes les 
classes de la société italienne, deman- 
dant l'adoption de mesures poür mé*- 
tre un terme à l'indééente toujou:s 
croissante de la mode féminine. La 
pétition demandera au premier mi- 
nistre italien de dire le dernier mot 
qui comblera les désirs de centaines 
de mille Italiens désireux de restän- 
rer la valéür morale de la famille. 
requête ajoute que les femmes se sou- 
mettront aux ordres du Duce. 


LA PLUPART DES FEMMES SONT ANEMIQUES 
ET NE LE SAVENT PAS 


mais l'A- 
. Sans dou- 


c'est un sentiment 
.. une diminution de force. 


de 
maux de tête, des 
et aux jambes, des 


troubles digestifs, si vous souffrez de coustipation, d’étourdissements, 


de périodes doaloureuses et irrégulières, 


etc., 


l'unique moyen de 


retnédier À ces malaises est de prendre les Pilules ROUGES, pré- 


parées spécialement pour les maladies féminines. 


La deuxième zone serait libre de 
toute occupation à partir du premier 
décembre. 

Les troupes anglaises d'occupation 
out quitté la station thermale de 
Schwalbach. Aucun incident ne s'est 
produit pendant l'évacuation. 

—— 423 2 — 


Mme Curie recevra un 
deuxième gramme 
de radium 


Paris. — Mme Marie Sklodowska | 
Curie, célèbre savante qui a étudié 
Jes merveilles du radium, a quitté Pa- || 


CORMREZ LA CAUSE DE A | 
FAIBLESSE DES ENFANTS 


On ne devrait pas punir les enfants qui 
mouillent leur lit. Ces accidents proviennent 
de la faiblesse des reins ou de la vessie, 
Les mères trouveront mon traitement do- 
mestique très précieux pour leurs petits, 
N'envoyez pas d'urgent: demandez simple- 
ment par lettre aujourd'hui même le trai- 
tement d'essai gratuit. Les adul‘es utteint 
d'affections urinaires trouveront aussi mon . 
traitement bienfuisant. 

MME. M. SUMMERS 
a/s Vanderhoof & Co. R31P 
SOTTE 50 WINDSOR, ONT. 
En vente chez les meilleurs pharmaciens 


EU QT 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 
L'unique hôtel de langue française : 
Winnipeg — Repas à la carte, cham 
brés simples et doubles — Satisfac 
tien assurée. 


Latourelle Frères, prop. 


161, rue Notre-Dame Est, innipes 


< s0953 
EDM 


100 Pindek Block 
SASKATOON 


401 Lancaster Bldg. 
CALGARY 


270 Muin St. 
WINNIPEG, Man. 


3% Wellington St. W. 


Ave. 


pour |’ 


Arrangements Spéciaux 
pour Exercice du Culte 
Les catholiques 


née-là 17,660,286 voyageurs. En 1923, 
le réseau comprenait 70 milles de 
voies et le nombre des voyageurs at- 
Ce record est 


teignit 818 millions. 


Héurés da roùsuitations: 
Uhà12b. $0am —3$h.à 6h. ps 


Tél. 28 173 103, 6e Medical Arts 


d'orès et déjà battu pour la préserite A 


‘année. 


MOSCOU. — On vient de suppri: 


Dr J.-J. TRUNEL 
1. vep'taus” de Paris et de l+w-Yors 
Spécialités 


mer tous les subsides accordés aùû dnindics des 7eux, oreilles, nes «1 gorge 


parti communiste ee 


CANCER 


| Tumeurs, ule 
\succès sans couteau ni, 
er Lou 0 garanti, Venss 
livret: illustré 
nie WILLIAM 8 SA- 
ROME 525, ave. Uni- 
| vorslty, Minneapolis, Mina, 


| Lands& FvIe Ltd. || 


Fotraitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous _. 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 
Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 


catalogue 
Echantillons sut pi) MÉTRO 


Vins de Messe 
côteaux de Harrach. — Fubri- 
sous la direction des Pères 
Blanes du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél. Adélaide 0166 . Toronto, Ont. 


euvent s’'embarquer 


Europe à bord des fameux pa- 


quebots “A” avec }a certitude d’avoir 


TORONTO, Ont. 
227 St. Sacrament St. 


toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 


- Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et ‘ous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisfne 
. “xquise, un personnel courtois et em- 
* pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans,d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent poyr faire de 
votre traversée én Europe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dont 


Heures de consultations: 3 à » db. 
Bureau: 70, Edifice Grent West re 
manen-366, rue Main, Winnipes 
Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 
re 


Heures de bureau: D h. du matin 
à S h, du soir 


Télébhone. NS 501 


403-404, IMMEUBLE McARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Chilids, angie 
Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 
| 196%, ave. Provenéher, fiuint-Bonitac 
Tétéphone 201 330 
Heures de bureau: # h. a.m. à 6 à. pe 
Æn haut de la pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 


iradué avec grande distinction à Mont- 
éal et membre du Collège des Chi 
siens dentistes de la province de Guides 


02, Ed. Grèat West Permanent Loe: 


- Téléphone 27 249 
150, RUR MAIN WINNIPHE 
és . 

Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRUNGIÈN-DÉNTISTE 
Gradué de l'Université de Montréai 

. (Magna cum Laude) 


Sureau: 906, dif 
Réléphone Lis Winnipes 


et samedi après-midi sur cendes 
vous seulement 


Dr J.:H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 

Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21 261 Winnipeg 


Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Voti Bérnies Atesandre Mernies 


BERNIER & BÉRNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civii, droit crimine) 


Municipalités, préfà testaments 


vous garderez un suuvenir agréable et et régiements Ge s'ecessions 
SALES Du eue, me vivace catnee standaré rate de me mur 
forces, cat tonfié môn estomac, “Depuis deux ans, je me trailais pour üne ‘suis heureuse de donner mon témoignage èn faveur Pour RE etc. w se. Wisatpes 
m'ont donné du courage. débilité générale et une dépression nerveuss. des Pilules Rouges, le seul qui m'a fait du bien  _— 
es peu à J'étais chétice, ‘bâle, sans force. toujours lasse, —Mlle Simone Lafond, 122 Blaidell, Haserhill, l'éléphono 21 461 
Corn « m'être , sujette à des évanouissements. Mon estomac Mass. À 


revenue et 
suis heureux.” M. Horace Pre- 
fontaine, 9, Spruce St, Sanford, Me. 
. PROTEGEZ- VOUS... 
EXIGEZ les 


fonctionnait mal aussi et celd m'occasiennait de 
fréquents maux de tête, des palpitations de coeur, 
des douleurs dans tous les. membres. Mon som- 
meil était troublé de cauchemars et je me levais le 
matin très fatiguée. J'avais tellement de peine à 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, ner Banque Canüdienu 


CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES — Afin 
d'aider votre traitement vous pouves consulter GRATUI]- 
TEMENT à sou bureau ou par correspondance notre 
Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régime à 


| 


suivre. Duns les cas impossibles à traiter par correspon- Winnipeg | . Cansds 
1 suiore mès classes que j'avais perdu le goût de dance” ou requérant une intervention  chirwgicale, : crie" 34 
e ‘ l'étude. Voyant que les remèdes que je prenais ne sotre Médecin vous dirigera aux meilleurs médecins Re mm 
8$. me ss our bien, ma Fi ages de me inahghaurl de votrs localité. A-Joseph- ” Li — Archibaid- 
Jaire essaytt ilules Rouges. quatrième Les Pilules ROUGES sont fabriquées seulement pay 
ge 2 : 26 boîte, je sentis que mes forces augmenttaient et que la Cie Chimique Franco- Américaine Liée, 1570 rue Saint- , DUBUC & CAME BELL 
De Sub mes nerfs étaient moins sensibles. Pendant quatre K. Montréel. Chez tous les marchénds de remèdes, 158, BOULEVARD DOLLARD 
En vente partout ou far la poste, 


la boite où 3, $1,25 


mais j'ai fait un usage contiruel des Pilules Rouges das di es … ras. 


et je me sens bien comme jamais je ne l'ai été. Je 


les ROUG 


T * pour les FEMMES PALÉS er FAIBLES 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Successeurs de Dubui ei foy 


Tél 21585 645, Ed, Somerset 
EE 


_JOSEPH BERNIER 
7 AVOCAr Er Nora — 


Augie Portage et Gatry . 
| 01, | étce Natieaai Trust, Winnipeg 


{Vis-à-vis l'hôpital) 


A." DESJARDINS 


50c fa boite ou 3, $1.25 


Sy gro de vous traiter mieux 
et à medlieur marché. 


‘ LT 


ane. toto den… 4 camera bn de concentre gnome three és enc eee 4 


2 Freecom ne rev de rad do 
SE EE de meer Qt 


2 A me oo. mm re 
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PE rs, 


mervéilletise de vols audacieux, de prouesses indivi- 
Dar à agnblannagra Dares error a À 51e rire 


tibles tragédies. On connait beaucoup moins les organisations |. 


de transport rendus possibles par ces progrès con- 
‘Ta révoiution qu'elles sont en train d'accomplir dans le 
Lo dés affaires. 
Les premiers essais d'aviation postale remontent à l’année 
1014 mais c'est aprés la guerre que des services pour les trans- 
| sorts: des passagcrs, colis et correspondances se sont mis à 
fonetionner régulièrement. La ligne Paris-Londres Tut inau- 
durée en 1919: bientôt toutes les capitales. européennes -étaient 
reliées entre elles par la: voie des airs, en même temps que 
chaque nation établissait des communications entre la métro- 
pole et ses possessions lointaines. 
Aux Etats-Unis et au Canada, les dites considérables 
‘entre les deux rives dé l'Atlantique et du Pacifique ont permis 
de créér un réseau-intérieur de service postal aérien-trés:utile 
et plein d'avenir. Chez noé voisins, le hombre des routes 
aériennes se éhiftrait en 1928 à 45, avec jun-parcours lotal de 
16,667 milles. moyen de locomotion est.surtout employé par 


les banques, qui réalisent de ce fait des économies dans le trans- 


port de leurs valeurs négociables. 

?.* : ‘ * + + ; 

L'aviation postale rend des services inappréciables chez 
nous en desservant certaines régions éloignées dont l'accès, par 
le mode ancien, était lent, incertain ét coiteux. Grace à l'avion, 
ke courrier y est maintenant transporté facilement @t rapide: 
ment ct les dépenses sont à peine plus élevées qu'autrefois. 

L'obstacle des longues distances entre les grands centres 
se trouve heureusement atténué par les lignes aériennes reliant 
les principales villes de l'Est. Les provinces des prairies aux 
vastes étendues bénéficient également des services réguliers 
Winmipeg-Régina-Calgary, avec branchements sur Saskatoon ct 
Edmonton. Ce ne sont là, hien-entendu que les premières lignes 
d'un réseau qui reliera bientôt toutes les provinces du Domivion. 

Depuis dix ans, l'avion à joué un rôle énorme dans le déve- 
loppement et la conservation des ressources naturelles du payst 
H est devenu un auxiliaire préç icux dans les centres minicrs 
pour Île transport des hommes ct des approvisionnements. 
L'activité sans cesse accruc que lon signale dans ce domaine 
est dûc en partie aux améliorations qu'il y a apportées. 

On sait aussi que d'hydro-avion.s'est rendu depuis plu- 
sicurs années indispensable dans là protéction de..nas, forêts. 
Non seulement il permet de découvrir les feux dès leur origine 
et de les combattre avec plus de chances de succès, mais il peut 
lransportér rapidement des hommes sur un point ménacé ci 
“secourir des personnes en danger. 

Dans l'Ouest, où la lutte contre la rouille du blé occupe 
vivement l'attention, il est intéressant de signaler l'aide qu'ap- 
porte laéroplane à Ja solution de ce grand probléme agricole. 
En 1928, on «à fait au Manitoba des expériences de saupoudrage 
au soufre par avion dont les résultats ont été coneluants. Les 
terruins € hoisis étaient situés à Morden, Morris et Graysville et 
contenaient dù blé Marquis semé sur jachère. L'appareil, sur- 
volant le champ à une altitude de dix à vingt pieds et à unc 
vitesse de 100 à 110 milles à l'heure, saupoudrait 100 acres par 
heure. Bic que l'épidémis de rouille fût légère cette année-là 
dans le sud du Manitoba, les effets bienfaisants du saupoudrage 
furent facilement constatés. Cette opération active le rende- 
ment, elle ne tient pas seulement en échec la rouille, mais ausst 
les attres maladies qui attaquent généralement la tige et les 
feuilles du blé, 

* + * 
est impossible de ihéntiomner toutes les branches indus- 
triclles et commerciales, tous les services administratifs qui 
bénéficient à des titres divers des développements merveilleux 
de Faviaton. Lc travail d'evangélisation dans l'ExXtrème-Nord 
s'en trouve luiaméme-facilité et allég’. Nos missionnaires par- 
courent aujourd'hui en quelques jours, grace à l'aéroplane, des 
distances qu'ils metlaient hier des semaines et des mois à fran 
chir eu traiucaux à chiens où en canots, et souvent au péril de 
leur vie. L'évonomie de temps et d'argent à son prix, même 
pour Îles apôtres des (Glaces polaires. 

Chose remarquable, -Faviation commerciale se maintient 
uu Canada sxkns subvention du gouvernements celle constitue 
méme une'source de revenus pour les compagnies qui exploi- 


tent les différentes routes postales aériennes. If existe actuelle- 
mealune cinquantaine d'organisations de transport par la voie 
des aifs. L'industrie aéronautique se développe aussi et k 
nombre des apparcils fabriques au pays est en progression} 
constante. 

Bref, l'avenir s'annonce brillant pour l'aviation cana- 
dienne. Dans un domaine comme celui-ci, où la réalité à tou- 
jours depasse les réves les plus optimistes, il vaut micux ni 
pas jouer au prophete  Contentons-nous d'attendre de nou- 

. velles surprises, 
Donatien FREMONT. 
rite d'entre elles ont une érri- 
Carnet du Grincheux ‘; d'apparence nette el qui 
A sans efJort. 
a-t-il rien de plus désa-: 


Je me denade souvent | gréable qu'une lettre mal écri- 
l'on enseigne à écrire dans nos !|te, difficile à déchiffrer, dont il 
éeoles… Quand je vois tant|faut épeler chaque mot? Elie 
d'hommes de la classe soi-di-| donne dès l'abord une pauvre 
sant instruite à l'écriture oul-lidée de son auteur et c'est ur 
gaire, illisible, aux lettres mal! impression contre laquelle p°r- 
formées, j'ai reine à croire |sonne ne se défend. 
qu'ils aient recu la formation! Au contraire, une lettre pru- 


élémentaire d'un écolier moyen,| pre, aur caractères bien for- 
car il en ‘resterait quelque | més. lisible au premier coup 
chose. | d'oeil, impresstonne favorable- 


Proclamons bien haut tout! ment celui qui la reçoit. On est 
de suite que les femmes nous|souvent jugé par ses lettres: 
sont très supérieures sur (C"|Que de fois c'est par sa bonne 
point." "St “gnelques- unes ton nas qu'un jeune honune 
ke ont volontiers dans l'écriture | gaghera la sympathie el une 


lache vu pretentieuse, la majo | position convoitée ! 


Eds out Vi ARE TOUL pisse durées et | 


bles de chanter convenablement 


user Can Fr 


Certaines gens trouvent 
r'est plus distingué. plus ile 
lectuel d'avoir une 


écriture. 11 faut tout de re 
une bonne dose de pour 
donner dans un aussi 


sol. Notre rite mél. ‘pas 


autre chose que. notre lan 
couché sur le papier. uses 
l'on s'adresse à quelqu'un, le 
savoir-vivre le plus dtémeniatre 
commandè‘de s'exprimer d'une 
façon intelli e. La même 
régle s'applique “au langage 
écrit. Je-rai pas de sympathie 
pour l'individu qui me en 
lambeaux de phrases sur lès- 
quels je dois m'écarquiller les 
eux pour en saisir le sens. 
Qu'il aitte d'abord prendre des 
leçons de politesse. et d'écri- 
ture... 

A l'origine des écritures dé- 
fectucuses il y a souvent une 
orthographe hésitante. Comme 
c'est vers la fin des mots que se 
cachent lés Pig ee des accords 
de lemps 6 participes, on 
prend l'Hiabitande dé terminer 
ses mols par un gribouillis, et 
le tour est joué.  Sans-géne et 
ignorance. 


IUy a la question des signa- 
tures sur laquelle il y aurait 
beaucoup à dire. Comment 
tant de persontiies persistent- 
elles à signer toute leur vie 
d'uñe.façon illisible, alors que 
cette déplorable manie peut en- 
trainer les plus graves consé- 
quences?_ C'eslencore un | pré- 
jugé d'un autre âgé de s'ima- 
giner qu'une signature distin- 
gnée doit emprunter l'image 


de caractères hiéroglyphiques 


dans lesquels l'on recherche- 
rait vainement l'ébauche ‘ du 
nom . 
peuvent étre identifiés au bas 
des chèques par les banquiers, 
‘gens intelligents; mais pour le 
commun des mortels, ils sont 
dénués de toute signification. 

La décadence de l'écriture ne 
serait-elle pas une autre consé- 
quence de l'envahissement du 
machinisme? “A quoi bon 
m'appliquer pour former mes 
lettres? dit le jeune écolier: 
quand je serai grand, j'écrirai 
loujours au dactylographe... 
Est-ce pour cela gu'on n'accor- 
de plus assez d'importance, 
comme autrefois, à l’enseigne- 
ment de l'écriture? On a tort: 
la machine à écrire, si répan- 
due qu'elle soil, ne dispensera 
jamais d'acquérir une écriture 
netle, lisible, agréable au coup 
d'oeil, 

‘Abandonnons à leur sort les 
vieux incorrigibles, avec les- 
quels il n'y a rien à faire, mais 
attention aux jeunes! Nos gar- 
çons devraient être à méme 
d'obtenir autant de succès que 
nos petites filles. Mettons-les à 
l'école des bonnes soeurs. En 
voilà qui savent apprendre à 
former es. lettres! 

C'est assommant et humi- 
liant, à la fin, d'être loujours 
obligé de reconnaître l'infério- 
rité masculine dés qu'il s'agit 
des choses de l'esprit... 

LEÉ'GRINCHEUX. 


À" 2h 2 —— — 


Les enfants et le chant 
d'église 

Sur l'ordre de S. G. Mgr Sinnott, 
la messe des enfants à la cathédrale 
Sainte-Marie, qui se dit chaque di- 
manche À 9 h, est devenue une 
grand'messe à laquelle les élèves, de 
l'école ‘Sainte-Marie chantent l'ordi- 
naire de la messe. Jusqu'ici cette’ 
messe était une messe basse et il en 
résultait que beaucoup d’enfants gran- 
dissaient sans avoir jamais assisté à 
une grand'messe. (C'est pour remé- 
dier à cette situatior que l'archevé- 
que de Winnipeg a pris upe telle ini- 
tiative. 

ll a été aussi guidé par le désir de 
s2 conformer au ‘Motu Proprio” du 
Pape Pie X, qui recommande le chant 
de tous les fidèles dans l'église. L'en- 
seigneinent du chant grégorien à une 
masse d'adultes présente des difficul- 
tés presque insurmontables, mais il 
peut se faire aisément aux écoliers. 
Dans quelques ‘années, grâce à la pra- 
tique de la messe de 9 h., une bonne 
partie des paroissiens se seront fami- 
liarisés avec le chant d'église, et avec 
le temps, tous les fidèles seront capa- 
la 
messe. 


Ces signes cabalistiques 


man que par ceux de Lourdes, et un 
observateur attentif aurait certes 
trouvé magnifique ce contact de jeu- 
nes hommes des deux grandes rates 
du pays. C'était bien IA l'esprit 
qu'ont désiré les pères de la Confé- 
dération! 

Que peut-il découler de ces voya- 
ges qui semblent devoir se populari- 
ser dans notre belle province du Ma- 
nitoba? Rien que du bien, ce me 
semble, car par ces contacts, les mem- 
bres de ces organisations commercia- 
les, voire même sociales, npprennent 
à se mieux connaître et une meilleure 
entente, un meilleur esprit ne peut 
manquer d'en résulter, C'est, en un 
met, travailler à l'union qui forcé- 
ment se fera un jour, c'est remplir 
dans nos campagnes un rôle identi- 
que à celui que l'Alliance Française 
remplit dans nos villes. Pourquoi un 
trl mouvement ne serait-il pas encou- 
rugé? 

… . Henri BRUYERE. 

Notre-Dame-de-Lourdes; Man. 
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Le voyage de la Survivance 
en 1930 
Saint-Boniface, le 12 octobre 1929 
M. le Rédacteur, 
Je vous prie de bien vouloir m'ac- 


corder un court espace dans votre 


journal afin de porter à la conaissan- 
ce de nos compatriotes, disséminés un 
peu partout, la décision qui vient 
d'être prise, DAME arm en- 
nuel de la “! ; par. la So- 
ciété Saint-Jeân-Bäptiste de Saint-Bo- 
niface, à qui revenait, cette année, la 
tâche de l'organiser. 

Depuis quatre ans s'est établie la 
belle coutume d'organiser dans tout 
l'Ouest une excursion joyeuse et fra- 
ternelle de tous les groupes de langue 
française vers la province de notre 
commune origine. Le but principal, 
peut-on dire, de ces voyages — loua- 
ble entre tous — était d'aller revoir, 
au temps des réjouissances familiales 
de "Noël, les parents restés au foyer 
paternel et les nombreux amis laissés 
là-bas pour venir tenter fortune dans 
les plaines de l'Ouest. Un autre but 
incident, c'était de faire connaître les 
multiples avantages que peut offrir 
au colon canadien-français, ordinaire- 
ment peu favorisé de la fortune, ce 
pays encore neuf où il peut, en arri- 
vant, s'établir, lui et ses enfants, sur 
des terres, la plupart du temps toutes 
ouvertes, et d'acquisition assez facile. 

Les réceptions vraiment chaleureu- 
ses faites au passage de nos voya- 
geurs sur tous les points touchés 
étaient bien de nature à'leur donner 
de l'essor, et la vieille province-mère 
a su montrer, spontanément comme 
toujours, qu'elle se réjouissait de ces 
retours périodiques à la table de fa- 
mille, Pour nous, à la vue d'un tel 
élan de solidarité fraternelle, renou- 
velé chaque année, nos coeurs ont 
tressailli d'aise à ce contact amical, 
et nous en remercions ici encore bien 
profondément nos frères qui vivent 
sur les rives du grand fleuve national. 

Cependant, après quatre voyages 
consécutifs, nous avons cru bon de 
nous demander si ces voyages, trop 
souvent répétés, n'allaient pas tomber 
dans la banalité, et par conséquent 
perdre de leur popularité dans l'Est: 
car, dirait le Grincheux de chez nous, 
la visite fréquente et prolongée de pa- 
rents ou d'amis n'est pas de natur® 
à la faire désirer, ce qui lui enlève 
beaucoup de sa saveur. C'est là un 
point de vue qui semble prendre de 
l'essor ici Cans l'Ouest en ce qui con- 
cerne ces voyages de la ‘’Survivan- 
ce’, s'entend, et il mérite considéra- 
tion, nous devons en convenir. Un 
autre point de vue, c'est l'apport de 
la récolte, qui est assez bonne en gé- 
néral, mais qui a souffert en certains 
endroits. 

C'est pourquoi, avides de connaître 
l'opinion des trois provinces intéres- 
sées avant de prendré une décision à 
ce sujet, nous les avons consultées et 
après mûre considération des diverses 
opinioñs reçues, Ja Société Saint- 
Jean-Baptiste de Saint-Boniface croit 
plus sage de différer ce voyage à l'an- 
née prochaine, isséésdire à l'autom- 
re de 1930. 

Nos amis ne perdront rien par le 


LR Le, 
a sun D" Toi 
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et de commencer ‘immédiate 


sera pas trompé. 
A l'oeuvre donc, les Survivants de 
1930. 
Au revoir à l'an prochain. 
La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Saint-Boniface. 
Le Secrétaire, 
J.-H. DAIGNAULT. 


LE NATUREL 


Il y a un air qui convient À la figu- 
re et aux talents de chäâque personne: 
on perd toujours quand on le quitte 
pour en prendre un autre, 

11 faut essayer de connaître celui 
qui nous est naturel, n'en point sortir 
et le perfectionner autant qu'il nous 
est possible. 

Ce qui fait que la plupart des petits 
enfants plaisent c'ést qu'ils sont en- 
core renfermés dans cet air et dans 
ces manières que la nature leur a don- 


Fnés et qu’ils n'en connaissent point 


@autres. Ils les changent êt les cor- 


. |rompent quand ils sortent de l’enfan- 


ce; ils croient qu'il faut imiter ce 
qu'ils voiént et ils ne le peuvent par- 
faitement imiter, il y a toujours quel- 
que chose de faux et d’incertain dans 
cette imitation. Ils n'ont rien de fixe 
dans leurs manières, ni dans leurs 
ts; au”lieu d'étreren effet'ce 
qu'ils veulent paraître, 118 éherchiént 
à paraître ce qu'ils ne sont pas. CHa- 
cun veut être un autre et n'être plus 
ce qu'il est; ils èherchent une conte- 
nance hors d'eux-mêmes et un autre 
esprit que le leur; ils prennent des 
tons et des manières au hasard, ils 
en font des ëxpériences sur eux sans 
cohsidérer que ce qui convient à quel- 
ques-uns ne convient pas à tout le 
monde; qu'il n’y a point de règle géné- 
rale pour les ions et pour les maniè- 
res et qu'il n'y a point de bonnes co- 
pies. 

On ne parle pas de toutes choses 
sur un même ton et avec les mêmes 
manières. On ne marche pas à la 
tête d'un régiment comme on marche 
en se promenant. Mais il faut qu'un 
même air nous fasse dire naturelle- 
ment des choses différentes et qu'il 
nous fasse rharcher différemment 
mais toujours naturellement et com- 
me il convient de marcher à la tête 
d'un régiment et à une promenade. 

Mille gens déplaisent avec des qua- 
lités aimables; mille gens plaisent 


avec de moindres talents. C'est que. 


les uns veulent paraitre ce qu'ils ne 
sont pas, les autres sont ce qu'ils pa- 
raissent, et enfin, quelques avantages 
ou désavantages que nous ayons re- 
çus de la nature, on plait à proportion 
de cg qu'on suit l'air, les tons, les 
manières et les sentiments qui con- 
viennent à notre état et à notre. figure 
et on déplait à proportion de ce qu'on 
s'en éloigne. 
LA ROCHEFOUCAULD. 
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Les Communautés Reli- 
gieuses 


par lé Juge C.-E. Dorton 


Bien que les communautés religieu- 
ses jouissent au Canada de l'estime 
de la plupart des nôcres, le nombre 
semble croître de ceux qui mécon- 
naissent leur oeuvre et s'inquiètent de 
leurs développements. Ils ne voient 
pas quels services elles rendent à la 
cité. Aussi est-ce pour éclairer ceux- 
ci et affermir les autres dans leur 
jugement que l'Ecole Sociale Popuiai- 
re vient de publier en brochure la re- 
marquablé conférence faite à la Se- 
maine Sociale de Chicoutimi par l'ho- 
norable juge Dorian de la Cour d'Ao- 
pel Le distingué magistrat expose 
en des pages fortement pensées !a va- 
feur morale des communautés reli- 
gieuses. Ce travail a créé chez les 
auditeurs de la Semaine Sociale de 
Chicoutimi la plus favorable impres- 
sion. II mérite d’être répandu daus 


tous les milieux. Il se vend 15 sous. 


l'exemplaire: $10 le cent, port en plus, 


vu jusqu'ici, ; & 
POS more de où pan 


le mgronomes étaient eonamités ot 


écoutés plus souvent, si la réflexion 
était plus constante et l'ambition plus 
tenace, si les diverses initiatives gou- 
verrñementales étaient suivies ". 
plus d'intérêt, le niveau de la pros- 
périté agricole monterait considéra- 
blement chez nous en l'espace d'une 
couple d'années. 

Pour ma part, je crois que, le jour 
où nos cultivateurs, en plus grand 
nombre, voudront être des agricul- 
teurs tout court, utiliseront cé qui est 
déjà mis à leur disposition --— asso- 
ciation protessionnelle, céopération, 
instruction et éducation, démonstra- 
tion, etc. — le rendement de nos ter- 
res sera le double de ce qu'il est pré- 
sentement, et bien rares seront les 
cuiltivateurs qui continueront de trouy- 
ver enviable le sort des citadins. 

Mais il faut vouloir vraiment; c'est 
le point de départ. 

ÉCRIRE 
Ivrognes au volant 

L'Opinion Publique (Worcester ): 

11 ne faudrait jamais accorder de 
permis de conduire aux individus re- 
connus, ou même soupçonnés d'habi- 
tudes intempérantes, |‘. 

Nous sommes d'avis que s'il y avait 
moins d'ivrognes sur la route, il y 
Aurait moins de morts et moins d'ac- 
ritents d'automobiles. 

Un jüge d'une cour de police expri-" 

: réceniment ‘la “même opinion: 


À “Nous avoné,. dit-il la preuve que 


presque tous les accidents sont cau-, 
sés:-par des chauffeurs intempérants.” 
! Et il suggérait que, avant d'accor-, 
der un permis de conduire on s'en- 
quiert des habitudes de celui qui en 
fait la demande et qu'on exige même 
un certificat de sobriété. 

Cette suggestion est inspirée par 
l'expérience, et celui qui la faisait 
avait toute l'autorité du poste qu'il oc- 
cupait. 

. On devrait donc en tenir compte, 
dans le meilleur intérêt publ'c. 


—— — @—— 


Pas si bête. 

L'Action Catholique (Québec): 

Il n'est pas si bête que cela ce ré- 
dacteur du ‘Literary Digest” qui 
s'est enfoncé dans les bois, au nord 
de Normandin, Lac Saint-Jean. 

On l'a traité d'imbécile de vouloir 
reprendre par ces temps froids un 
état de vie primitif: ‘Quoi! s'isoler 
comme cela dans la forêt, sans vête- 
ment aucun, sans arme aucune, sans 
la moindre nourriture, et prétendre y 
pouvoir vivre pendant des mois? Al- 
lons, ça n'a pas de bon sens.” 

En effet, Ça n'avait guère de bon 
sens. C'est pourquoi” le gouverne- 
ment du Nouveau-Brunswick refusa à 
cet homme, ou plutôt, à cet Améri- 
cain, l'accès des bois de sa province. 

Chez nous, on est bon garçon. et 
un peu normand, On savait que cet 
Américain s’arrangerait pour ne pas 
être dévoré par les loups, pour ne pas 
mourir de faim ni de froid. 

En effet, dans l'isolement des bois, 
il a trouvé par hasard une hache. 
C'ést si commode une hache dans la 
forêt! Par hasard encore, il a trouvé 
une pear d'ours pour se protéger du 
froid; par hasard encore, il a trouvé 
des allumettes pour faire un feu; par 
hasard toujours, il a trouvé un jam- 
bon, des pommes d2 terré! 

Vous voyez bien que cet Américair 
n'est pas un imbécile, L'idée de der- 
rière la tête, chez lui, a été de vendre 
le récit de son aventure aux journaux 
.qui. trouvent profit à berner leurs lec- 
teurs gogos. Naturellement, la ‘“‘Pres- 
se”, de Montréal, le publie avec un 
grand sérieux. 

——— tt -0——— 

QUEBEC. — La feuille conserva- 
trice qu'on fondera à Québec s'appel- 
lera le “Journal”. 


PARIS Le Capitre de Notre- 
Dame a élu vicaire capitulaire Mgr 
Crépin, évêque de Tralles, auxiliaire 
de Paris. 


PARIS. —- En grand apparat, le 


{président de France, M. Doumergue, 


à l'Action Paroissiale, 4260, rue ü$ | est parti jeudi pour une visite de qua- 


Bordeaux, Mont al, 


< 


tro jours au roi. des Belges. 


sage à Winnipeg, des personnages 
éminents: sir François Lemieux, juge 
en chef de là province de Québet; M.. 


SSP SNS 


comte Serge-Fleury, attaché au-mi- | 


nistère des Affaires étrangères de Pa= 
ris; M. Joseph Avenol, secrétaire-ad+, 
joint de la Société des Nations; 8. E. 
M. Jean Knight, ministre de France 
au Canada, — pour ne mentivnuer: 
que les tout derniers, 

M. Donatien Frémont, qui présidait 
la soirée, après avoir rappelé ces dif: 
férentes activités de l'Alliance Fran- 
Çaise, a présenté l'orateur, M. le pro- 
fesseur W.-F. Osborne, comme un: 
produit parfait de la cultrre bilingue 
anglo-française, en même temps qu'un 
Canadien modèle qui prêche et pra- 
tique la bonne entente et l'harmonie 
entre Franco-Canadiens et rs 
nadiens. 


Le conférencier avait choisi comme 
rujét: “Racine en Provence”. Dans. 
sa jeunesse, le célèbre poêté tragique" 
passa quelques mois à Uzès, chez uñ 
oncle qui était vicaire général du dio 
cèse de ce nom. C'est là qu'il eut 
l'idée et esquissa l'ébauche de. a 
“Thébaïide”, sa première tragédie —* 
faible essai de. débutant que devaient: 
:suivre bientôt ‘‘Andromaque’”, “Br 
tannicus” et les autres chefs-d'oeu- 


vre. M. Osborne, prénant ‘conimie' 
point de départ ce bref séjour èn Prô- 
vence, souligne Je nb ène Racine. 


Comment, l'auteur de la ‘“Thébaïde”, 
d'‘“‘Alexandre’" et autrès pièces d'essai 
ennuyantes a-t-il pu atteindre d'un 
seul coup la perfection du genre avec 
‘“‘Andromaque”? Car Racine repré- 
sente l'apogée du génie français. 

Après avoir lu le parallèle célèbre 
de La Bruyère entre Corneille et Ra- 
cine, le conférencier insiste sur la dif- 
férence de tempérament des deux poè-' 
tes. Chez le premier, un vrai Romain, 
c'est le caractère viril qui domine, 
ävec la force et la majesté; son théfi- 
tre est une école de grandeur d'âme. 
Chez le second, qui est plutôt un Grec, 
la sensibilité, l'étude de la passion et 
du coeur humain l'emportent sur tout 
le reste.. Ses pièces ont l'air d'être 
façonnées d'un jet, d'un seul bloc; 
elles sont remarquables par l'unifor- 
rffité*dans leur ‘excellence. 


Il est pete de suivre M. Of- 
borne tout”le long de son vivant ex- 
posé du génie de Racine et de la place 
qu'il- occupe däns l'histoire littéraire 
française.  Contentons-nous de notèr 
ici et là quelques points saillants, 

qw’Añiflo-protestant, le confé- 
ibier se: déclare, du point de vue 
fräiqais, grand admirateur de Riche- 
lieu dans sa répression des Hugue- 
nots. ‘L& Frante, dit-il, pays latin,” 
devait êtré catholique. 

Dans le domaine intellectuel prô- 
prement dit, assure-t-il encore, a 
‘France est supérieure aux autres, elle 
dépasse facilement et ‘complètement 
l'Angleterre et l'Allemagne. | 

Le génie anglais ne s'adapte pas 
au genre de beauté représenté par Ra- 
cine, A côté du grand tragique fran- 
çais, Shakcspeare montre le type bien 
différent qui répond à l'idéal anglo- 
saxon. Seul le Canada, avec sa po- 
pulation mixte anglo-française, poôur- 
rait développer une: race composée 
réunissant les qualités du génie fran- 
çais et du génie anglais. 

A l'ouverture de la soirée, Mlle 
Evelyn Pratt a joué avec maîtrisé 
‘Valse de concert” (Moskowski) ‘et 
“Wine Dance’ (Godowski). A la sui- 
te de la causerie, Mile Marie Boiteau 
a chanté avec brio la ‘‘Vivandière” 
(Godard) et “Ouvre tes yeux bleus”. 
Ellé était accompagnée au piano par 
Mlle Eleanor Wesclak. 


FANTASIO. 
L'immigration anglaise en 
katchewan 
Saskatoon, Le premier ministre 


Anderson déclare que le gouverne- 
ment de la Saskatchewan entend en- 
courager l'accroissement de l'immi- 
gration britannique. 
représentant À Londres, À cette fin. 


sh Amar encor ate mr nantes mat roche tente SR EEE es 
emmener: ne moin . 
“ gun re mener rene memes en meme maremmmmmdlaque 2e trous £ 


pt netemengi 


I1 notffiméraæ un | 


ee 


+ 


nn 


Î 


+ 


+, eusuite place dans ce dernier. 


il F 


Ë 


PE 


HE 


Ï 
". st 


ner les grands ports canadiens, sur- 
tout éeux de Montréal et de Québe:, 
: qui regorgent de blé. 1 
"1 s'agit, en l'occurrence, d'une lutte 
que se livrent les cartels canadiens 
“et le marché mondial. Les cartels 
“’ennadiens sont devenus à peu près 
intérteur, 


"leur faut, pour obtenir les prix dé- 


“Yirés, devenir les maîtres des marchés 


Mastérieurs, C'est pourquoi ils retien- 
rent Îe blé cangdien pour rendre rare 

16 €e produit sur les marchés mondiaux, 
ét quand le bié sera rare on espère 

‘pouvoir obtenir des prix plus rém'i- 
L eurs. . ” 

‘‘* Dans cétte lutté, les autorités fédé- 
“fales ne peuvent intervenir. 


. « 


“Les richesses de la Rivière. 
à-la Paix 


Edmonton. ——- Le monde ne connait 
“pas la moitié des vastes ressources 
du grand pays de la Rivière-à-la-Paix 
dit l’hon. W.-A Atkinson, ministre d- 
l'agriculture en Colombie, qui, avec 
W.-H. Gaddes, commissaire de la co- 
. Jonisation dans la même province, re- 


-—#iéft d'une tournée dans ce pays. 


vu, “Jamais de ma vie, dit-il, je n'avais 
vu autant de terre de première qua- 
lité’ Cependant je voudrais, en tant 
qu'agriculteur, donner un avertisse- 


ment. Que les cultivateurs n'aillent 


pas épuiser leur terre par la culture 
-unique des grains, comme cela s'est 


se rops YU dans une partie de la prairie, no. 


tamment au Manitoba. La culture 
., mixte, voifà ce qu'il Faut. ‘On trouve 
dans le pays de la Rivière-A-la-Paix 
et aux environs huit millions d'acres 
de terre disponible.” 
———— 2 2 — 


La récolte en Argentine 


Ottawa. — Le statisticien du Do- 
tminion a reçu un câblogramme du 
Commissaire du Commerce Canadien 
à Buenos-Aÿres faisant part de lA 
’'euxième estimation officielle des su- 
‘’“perficies sermées en blé, graine de lin 
‘ét avoine pour lu saison de 1929-30 
‘en Argentine comme suit: blé, 19.- 
497,000 acres comparativement à 
20,900,000 acres en 1928-29 et 17,940,- 
000 acres, moyenne des cinq années 
1HM922-23 à -1926-27; graine de lin, 
7,092,000 acres comparativement à 
‘#,297,000 en 1928-29 et 5,758,000 


‘acres, moyenne quinquennale;”"dyoine, 


3,707,000 acres comparativement à 
3,608,000 acres en 1928-29 et de 
2,875,000 acres, moyenne quinquen- 
nale. 


1 


—— tm + — 


Nome, Alaska. Avec un aéro- 
«- plane de reconnaissance pour signaler 
:2 les pâturages, la plus impressionnante 


- théorie de rennes dans Fhistoiré de 


Y'industrie commencera bientôt à 


+ - avancer, depuis Kotzebue, dans l'Alas- 


‘ka arctique, jusqu'à la péninsule de 
Kittigazuit, sur le côté est du delta 
ou Mackenzie, dans les territoires du 
. Nord-Ouest. Le troupeau 8e compo- 
sera de 3,000 rennes choisis, achetés 
par le gouvernement canadien. On 
calcule que la marche durera près 
d'un an et demi. 
——— 20 2 — 


Une macabre affaire de 
publicité . 


Paris. -— Une extraordinaire affaire 
vient d'être mise au jour par la police 

- parisienne. Il ressort des preuves re- 
eueillies qu'un nommé Henri Boulo- 


ge de Dunkerque, et le fameux es- | 


æroc Clément Passal ourdirent un 
complot dont l'objet était d'assurer 
la vente des mémoires de ce dernier, 
connu sous le nom d'emprunt de mar- 
quis de Champaubert. 

Les deux hommes creusèrent non 
loin de Paris une fosse étroite et peu 
profonde, tout juste assez pour per- 
mettre l'inhumation d'un cercueil à 
quelques pieds sous terre. Passal prit 
Uu 
tube communiquant avec Je dehors 
devait lui permettre de respirer. Bou- 
logne, à ce que raconte la police, vis- 
sa ensuite ls couvercle et rejela la 
terre dessus. 


HE 


3,000 rennes pour le Canada 


Le lendemain soir il revint voir, 
mais toutes ses tentatives de causer 
avec ‘l'inhumé’” furent vaines. Au- 
cune réponse ne Jui arriva par le tube. 
Le lendemain, même résultat. Il per- 
dit alors la tête et attendit, enfermé 
chez lui, qu'on vint l'arrêter, ce qui 
fut fait. -** 

La disparition de Passal fut c'a- 
bord classée dans la catégorie des 
meurtres mystérieux. Mais des let- 
tres anonymes signées ‘Chevaliers de 
Thémis”’ mirent la police sur la piste. 
On ‘alla dans le bois à l'endro:: indi- 
qué, où }'on déterra le cadavre âu 
cisparu. Les révélations de Boulogne 
montrent comment avorta une àbra- 
cadabrante tentative de publicité. 


POUR RIRE 


L'heure du train 
Sur le quai de la gare de Montpel- 
Lier, un voyageur, tenant à la main 
son petit garçon, s'approche d'un em- 
p'oyé: 
‘ __ Pardon, Monsieur, à quelle heu- 
re passe le train de Sète? 
A cin. Cinq heures cin.… cin- 
quante…. te. te cinq. répond l'hom- 
me à casquette dorée qui a ‘“l'assent’’, 
bien entendu, mais qui, par-dessus le 
marché, bégaye comme ua malheu- 
reux... 
Quelques minutes se passent, puis 
nouvelle question: 
Pcrdon, Monsieur, 


le train de 


£ète ? 

Je. je vous l'ai dé déjà dit: 
cin.. cinq heures cin... cinquante... te... 
cinq... 

Dix minutes ‘après: 

Pardon, Monsieur, l'heure du 
train de Sète? 

- Ba... bagasse, vous... vous. vous 


fi. tichez de moi? 

— Eh! que non! L'heure du train 
de Sète, je la connais bien. mais ça 
fait tant rire mon petit garçon quand 
vaus mie la dites. 


Histoire naturelle 

Le professeur. -— Messieurs, je vous 
prie de me prêter toute votre atten- 
uon. Nous allons parler du chameau. 
Or, il est impossible que vous vous 
fassiez une idée de cet animal utile 
si vous n'avez pas les ycux fixés sur 
mot 

Mise au point 

Le pêcheur. = Dites-moi, mon bra- 
vé, on peut péêther dans eet étang ? 

L'interpellé 
sieur! 

Le pêcheur Si j'en tire un pa's- 
son, ce ne sera pas un crime 
L'interpellé. Bien sûr que non! 

sera un miracle. 


, Sincérité 
Joli mot d'un docteur sceptique: 
On lui demandait un jour: 


Ce 


qui, selon vous, laisse mourir le-moias 
de malades ? 
Celui 


clientèle, 


qui a la 
répondit-il 


moins grande 
imperturbable- 
ment 
Chez le dentiste 

Le client. -* Monsieur, vous m'avez 
posé un râtelier en me disant que ce 
serait absolument comme des dents 
n&turelles: or, ces dents me font hor- 
riblement souffrir 

Le dentiste Justement, 
n’imitent que mieux la nature 


elles 


Chez le coiffeur 

Pourquoi racontez-vous des his- 
toires si terribles quand vous me cou- 
pez les geveux? 

Parce qu'alors vos cheveux se 
dressent et ils sont plus f«“ciles à cou- 
per 

Esprit costrariant 


Quel esprit contrarignt que ma | 


Ce sont ses idées noires oui 
tut donnent des auits blanches 


ferune 


ge meer 


Certainement, Mor- 


Quel est celui de vos confrères |. 


lui avait offerte. à 

Le soir eut lieu le diner de cinquan- 
tenaire au Collège Saint-Paul, Winni- 
peg, présidé par l'aimable P. Simôn 
O.MI, qui tint à présenter le Rév. 
Père en quelques mots bien sentis et 
à lui offrir les félicitations de tous les 
membres de sa communauté et des 
convives qui venaient de se joindre à 
elle. C’étaient, à part ie pe-sonnel 

du Collège, le R. P: Ueberber;z, curé 
de Saint-Joseph, avec son vicaire; le 
R. P. Meyer, curé de Saint-Charles; 
le R. P. Wachowicz, dessérvant actuel 
de lä paroisse du Saint-Esprit; M. 
l’abbé Campbell, ancien professeur au 
Collège, aujourd’hui à Sainte-Marie, 
sans compter le R. P. Ackermann, 
Oblat nouveliement arrivé de l'Afri- 
que Australe. Tous les autres Pév. 
Pères sont également des frères en 
religion du jubilaire. 

Puis, pour couronner la fête, le R. 

P. Morice adressa la parole aux élèves 
de l'institution, les transportant du 
coup dans les forêts et les montagnes 
de ia Colombie-Britannique, où il rem- 
plit si longtemps et avec tant de suc- 
cès les fonctions de missionnaire et 
:d'explorateur. Les éclats de rire de 
l'assistance et ses bruyants applau- 
dissements dirent assez à quel point 
était goûté le récit de ses aventures. 
Même une terrible histoiré de reve- 
cants, la relation d'une aventure dans 
laquelle Je vétéran des missions occt- 
dentales eut à jouer un rôle qu'il était 
‘loin d'avoir sollicité, ne parvint point 
à troubler la bonne humeur de son 
auditoire — Au contraire... 

A l'occasion de son jubilé, le Rév. 
Père a reçu nombre de lettres de féli- 
citations, dont une d'évêque, des mes- 
sages téléphoniques et des visites de 
même nature, sans compter plusieurs 
télégrammes et même un câble d'Eu- 
rope. Parmi les lettres, celle que le 
vénérable jubilaire a le plus goûtée 
est la suivante, qui émane d’un Assis- 
tant Général de sa Congrégation: 
“Mon Révérend et bien cher Père, 

“Je ne voudrais pas laisser passer 
vos fêtes jubilaires sans vous adres- 
ser mes félicitations et voeux le plus 
sincères. Voilà un demi-siècle de vie 

; religieuse, de service de Dieu, de dé- 

vouement et de travaux pour la Con- 
grégation et les âmes que les anges 
ont certainement enregistré au livre 
de vie, et dont la récompense vous at- 
tend un jour. h 

“Je sais bien que la croix d’'Obla- 
tion a été pour vous le symbole de 
croix multiples au cours des cinquan- 
te années qui se sont écoulées. Mais 
en ce jour je me réjouis avec vous 
des grêces que lè bon Dieu vous a ac- 


cordées rt du 


“J'ai toujours été parmi les admi- 
rateurs de votre activité littéraire, et 
je. souhaite que le Tout-Puissant vous 
accorde encore de longues années 
pour vâquer au moins à cet apostolat, 
si les autres travaux deviennent trop 
difficiles avec le poids des années. 

“Je penserai spécialement à vous 
dans mes pauvres prières; et. je me 
recommande aux vôtres. 


Lo” 


“Vous renouvelant encore une. {pis 


mes voeux de bonne fête, je réâté, mon 
très cher Père, a 
“Votre tout dévoué en N.-S: J.-Ch. 
et M. Irmm.” 
X°Y.Z. 


Un patron pour la T. 8. F. 


Les inventions modernes ont leurs 
patrons; ainsi l'auto avec saint Chris- 
tophe. 

On ignore peut-être qu'un saint — 
déjà chargé d'importantes attributions 
cependant -- serait susceptible d'être 
particulièrement vénéré par les émet- 
teurs de sons à travers les espaces. 

Saint Antoine de Padoue fait re- 
trouver les objets perdus. Mais, en 
outre, il fut comme le précurseur de 
la T. S. F. et, par ailleurs, le record- 
man de vitesse. 

Nous rencontrons en effet, dans une 
de ses biographies: 

“Bien qu'il ne parlât qu'une langue, 
il était enteñdu par'des personnes de 
pays très divers. On raconte qu'une 
femme, n'ayant pu obtenir de son 
mari la permission d'aller l'entendre, 
monta à la chambre haute de sa mai- 
son, distante de plus d'une lieue 
de l'endroit où il préchait, et l'enten- 
dit aussi distinctement que si elle 
avait été près de lui. Il apparaissait 
souvent en des lieux très éloignés, 
sans quitter cependant celui où il se 
trouvait. Un jour, ;ayant appris que 
son père était aceusé de meurtre, il 
accourut le défendre; en une nuit un 
ange le transporta à Lisbohne, qui 
était à quatre cents lieues de Pa- 
doue; il ressuscita l'homme assassiné, 
lui fit déclarer que son père n'était 
pas coupable, et la nuit suivante re- 
tourna à Padoue par la même voie.” 

La vénération pour le saint, déjà 
grande, peut donc s'augmenter enco- 
re, en ces temps où les ondes lancent 
nos pensées et nos paroles à travers 
les nues, et où les humains parceu- 


Eniève les Cors sensibles 
Apporte confort durable 

Il agit comme par magie -- enlève 
toute douleur — en quelques secondes 
rend les cors douloureux très confor- 
tables. C’est ainsi qu'agit le ‘“Put- 
nam's Corn Extractor’. PUTNAM'S 
ne vous décevra pas — jamais il n'a 
échoué dans l'enlèvement des cors ou 
des callosités douloureuses. Achetez 
“Putnam's Extractor” chez votre 
pharmacien. Refusez tout substitut. 
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DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS 


DIVISION DE LA PREVENTION DES INCENDIES 


Un Appel 


chaque semaine 


de l’année 


} 


Pratiquez la Prévention du Feu 


Le démon du feu jamais ne s’assoupit 


Soyez toujours en garde 
contre lui en maintenant 
votre vigilance en éveil 


Il vaut mieux prévenir que guérir 


Publié avec l'autorisation de 
L'HON. W_-R CLUBB, 
Ministre des Travaux Publics et 
du départemgnt de Prévention 
! des Incendies 


nee PE ere mr n eu mr sm mn, 


corner Meme tened Des prennent 


E. MCGRATH 
nissaire Provin 
Winnipeg 


ue one. Mc tt ct one 


Lstatistiques compilées pour les mois: 


rent À grande vitesse les distances, 
| +2 — — LE 
TOULOUSE. — Deux écrivains bien 
connus en France et. à l'étranger, CA 
Claude Farrère et Piérre Benoît, @ 
été blessés Gars yn accident d'auto. 
mobile. ” #°. 


LONDRES. rfreatre personnes 
succombent : chaque -jo”r aux. &oci- 
dents-&e la rue à Londres, d'après des 


d'ävril, mai et juin. 


HAREWOOD, Angleterre. — Le 
comte de Harewood, beau-père de la | 
princesse Marie, est mort à s& rési- 
dence ancestrale. I1 était âgé de 83 


La maison où se trouveut les 
instruments de musique de meil- 
leure qualité. Ici, vous pouvez 
tout vous nrocurer, du médiator de 
mandoline à la corsole d'orgue. 


PIANOS 


Nos ateliers 
ont donné du 
temps supplé- 
mentaire pour 
réparer un lar- 
ge assortiment 
de bons pianos 
usagés qui 
sont . maînte- 
nant exposés. 
à la portée de 


Prix et conditions 
toutes les bourses. 


De vraies occasions. Instruments 


à parur de. PLIS 


PHONOGRAPHES 


Chaque famille 
peut s'offrir le 
plaisir d'entendre 
de la musique re- 
produite par l'un 
des magnifiques 
phonographes 
usagés que nous 
sacrifions pour 
une petite frat- 
tion de leur prix 
de vente original. 


Les meilleures marques, complète- 
ment réparées, aussi bonnes que 


ae à partir $ 7 5 
HARMONIUMS. 


Nous avons en magasin plusièurs 
occasions remarquables dans les 
harmoniums usagés ou neufs. Ex- 


actement ce qu'il vous 

faut, à partir de $35 

. Conditions: $5 par mois 
ou plus 


WANBEG 
MAN 


333 PORTAGE AVE. 


Pianos SNieinway, Manson & Hisch, 
Duo-Art — Hadios Vietor et Spar- 
ton — Vietrolns Orihopÿhoniques — 
Instruments d'orchestre et de fan- 
fare, musique en feuille, ete. 


Les ventes continuent à établir de nouveaux records 


 Haug Motors Limited 


| 267, rue Maryland 


GRAHAM-PAIGE 


diset- | rite-Marie. TRE 
‘fui di: | Vendredi 18 — 8 Luc. 
que vous | - Samedi 19 — 8, Pietre d'Alcantara. 
que vous | Dimanche 20 -— XXLe après la Pen- 
rité, «sans avoir égard à que.ce | Lundi 21—; e Ursule. 

JR Le Cn 0 @ lu Dit Mardi 22 — Ste Marié Salomé 
des personnes. Dites-nous Mercredi 23 -- S. Jean de Capis- 
avis sur ceci: Est-il per- | tran. He, 

non, de payèr le tribut à Cé- 
sar? Mais Jésus, connhissant leur! Les cors sont des éxcroissan- 
malice, leur répondit: . ces douloureuses. : Holloway' 


Téléphones 34 666 — 33 375 


Pour vos commandes téléphonez à 
81 178—81 179 


Le meilleur tabac de qualité pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes 


Avec chaque paquet de tabac: 


ZIiG-ZAG 


Papier à cigarettes gratuit 


a ntneme metre tmanmenentinanne-mmanemmremmesen, 


0 tt 


En vente aux salons de bière 
licenciés; Hvraison directe de la 
brasserie au domicile des déten- 
teurs dé permis ou à la Com- 
mission des Liqueurs, 


ee 


+. 


“4 qu'il s'agit 


» furent, 


vènese priver sur rien, dès 


lager, d'une oeuvre à secourir, 
c'est à la bourse de papa qu'ils 
doivent avoir recours. Que de- 
‘vieñdront plus tard ces prodi- 
ques et ces imprévoyants? 
Cofnbien "plus sage l'enfant 
qui prend. l'habitude de l'éco- 
nomie, amasse lotus ses sous, 
voit | # de jouren jour 
son pelit pécule au sœtir 
l'école, D roide uri peu Sn 
ue assez cossu qui por 
térét.. Les petits sous 
… ge: ? . ot Loti tit 
"des : “peti 
A Bientôt 


F, 
vues" forme le mon: 


{ont d'une piastre et c'est lé 


# 


ontant requ's pour ouvrir un 
compte d'énargne à la banque. 
Le. saviez-vous, mes chéris? 
Penséz done! Avoir un comp- 
te de banque à soi, quelle fierté 
et quéf slimalant pour. la fil- 
lelle ‘où le Jinonisel de 8, 10 
ans! Ah! croyez-moi, cela pair 
bien des pelits sacrifices que 
l'on s'est imposés. 

Et puis, cela permet d'être 
généreux, charitables, de s'a- 
cRetér soi-même des objets uli- 
les, de faire un joli cadeau de 
fêle sans avoir toujours recours 
à la bourse de papa qui a déjà 
tant de misère à payer le loyer, 
des tares, l'épicier, le boucher, 
ele. 

Je connais une gentille gami- 
ne qui me disait un jour, dans 
son langage enfant'n, en se- 


couant sa tirelire: “C'est pour | 


les 

que 
es 

donñèr." 


ser vous savez, parce 


us. si 


c'était pas pouriles 


1 dans leur lirelire.… 
F Habitués à tout. gaspil- 


une misère à sou-| 


trant' les Pre nous avons 


— Noilà, dit la fée en s'en al- 

lant, les seuls gens raisonna- 

bles que je laisse sur la terre. 
EE 


‘Un conte par semaine 
"VOTRE AMI GUY 


Un saint de douze ans 


= r 


?p 


“C'estiiéhien belle et bien 
fouc bire que: celle de 
Guy de Fontga “petit gar- 


çon prédestiné, qui vécut com- 
me un saint et qui fut rappelé 
au Ciel à l'âge de douze ans. 

Dans un nouveau:livre écrit 
spécialement pour les petites 
lle et pour les petits garçons, 
le Père Perroy raconte les traits 
les plus caractéristiques, les 
| plus émouvants, les plus jolis 
ide la vie de Guy de Fontgal- 
(land, véritable petit ange venu 
sur la terre, et qui, “depuis sa 
mort, invoqué dans le monde 
entier, a fait de nombreux mi- 
räcles, guérissant plusieurs pe- 
tits garçons ou petites filles 
ainsi que des grandes person- 
nes, et convertissant de grands 
pécheurs.” 

Voici un chapitre du joli li- 
vre du Père Perroy:. 

LA FRANCHISE DE GUY 

Guy était la franchise mié- 


n servirait à quoi. d'avair |me:. Noh seulement il ne men- 


(ait pas, wriafs il souffrait de 
voir chez les autres l'ombre 


Bon petit coeur, n'est-ce pas, | mème d'un mensonge. 


ui ne voyait dans l'argent que 
e bien qu'il peut faire. , 

L'enfant économe n'épargnr 
pas seulement ses sous, il prent 
grand soin de ses livres, de ses 
cahiers: ilne détériore pas par 
caprice ou legèreté les meubles 
de la maison, les pupitres de 
sa classe; il respecte la proprié- 
dé d'autrui. Car tout cela, ille 
sait, représente une valeur en 
aroent. 

Pratiquez donc l'économie, 
mes petits-enfants, soyez atlen- 
lifs à ne riex perdre afin de 
pouvoir mieux donner et de 
parer aux nécessités futures de 
votre vie. Vous vous préparce- 
rez ainsi un avenir «prospère, 
ane vieillesse indépendante et 
vous travaillerez à la grandeur 
de notre veau Canada. N'ou- 
bliez pas que ce sont les petits 
fuisseaux qui alimentent le 
grand fleuve de nos richesses 
nalionales. 

MERE-GRAND. 
EE 


Soyons content de notre sort 


Je rencontfat l'autre jour une 
bonne fée qui courait comme 
une folle, malgré son âge. 

- Etes-vous donc si pressée 

de nous quitter, Madame lo fée? 
Ne nr'en parlez pas: répon- 
dit-elle : il ÿ a longtemps que je 


Il est d'usage dans le monde, 
‘vous le savez, de faire répon- 
jdre à la porte pour éviter une 
visite: “Madame est sortie.” 
Ce n'est pas à proprement par- 
lerun mensonge, mais une for- 
mule admise, signifiant: “Je 
suis occupée, il m'est impossi- 
ble dewous recevoir.” 

Guy n’admettait pas 
formule. 

Un jour, sa mère donne l'or- 
dre à la femme de chambre de 
dire : “Madame est sortie.” 

“Oh! maman,  s'écrie-t-il, 
pourquoi fais-tu deux menson- 

|ges, le tien et celui de la do- 
mestique?  Vois-tu, j'aimerais 
mieux avoir mal aux dents que 
de mentir.” 

Cher petit Guy, franc comme 
l'or, qui n’a encore connu qu'u- 
ne souffrance, celle causée par 
{le mal de dents... et qui préfère 
à Fombre même du mensonge 
ce qui l’a fait pleurer! 

L L L1 


cette 


| 


Quel est le petit garçon, quél- 
le est la petite fille qui, gron- 
dés, ne s'excusent pas”? 

Le premier mouvement de la 
nature est toujours de dire: 
“Ce n'est pas moi.” Eh bien! 
Guy n'a jamais voulu s'excu- 
ser; bien plus, il n'admettait 
| pas qu'on lui fitun compliment 
[non mérité, car ce n'était pas 
la vérité. 


Les vraies teintures donnent 


les 


Les teintu 
foi: plus d 
marché 

de s'en se 
releinte 
douces, 


teindre, essayez-les 


renouvelées et bon teint 


meilleurs résultats 


res Diamond contiennent trois ou çinq 
‘aniline que toute autre teinture sur le 
La prochaine fois que vous voudrez 
Voyez comme il est facile 


rvir. - Comparez ensuite les résultats. 


Notez l'absence de taches, de raies, d'apparence 


Voyez comme les couleurs sont vives, 
Si vous n'ad- 


mettez pas que les teintures Diamond sont meil- 
leures, yptre marchand veus remboursera votre argent 
Le paguet blave de teintures Diamond contient la teinture originale bonne 


“pour tout usage” 


teinture vous pouvez teindre vos art 


résultats qui égalemgn! le meilleur travail professionnel 


tez souvenez-vous de ceci: le 


el toutes sortes de matériels 
légèrement soie, coton, toile, rayon ou tout matériel mélangé 
bleu coriient une teinture spéciale pour soie et laine seulement 


Elle teindra ou nuancera 
Le paquet 
Avec cette 
icles de prix, soie et laine, avec des 
Quand vous ache- 
bleu ieint les lainages et les sgies 


seulement, le paquet blanc teint toutes sortes de matériels, comprenant 
lainages et svice. Les deux paquels sant en vente chez votre marchand . 


DIAMOND DYES 


Facile à emploger- 


Résultats parfaits 


DANS TOUTE FHARMACIE 


e l'argent sur: nos 


|doutant 


| 


hénarus rerpethpgerate parer réotnne ne 
mm eg mmmerereteme emmener rene 


à 
saisir les arrosoirs; ils sont brû- 
tants. 

Le soir, mademoiselle, ne se 
: gie rien, Pere 

uy et sur leur sagesse 
pendant toute la journée. 

Je sais beaucoup d'enfants 
aui n'eussent pas protesté… 
Guy estima que se taire était 
un mensonge. | 

— Non, mademoiselle, nous 


+1 
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Tu tends vers lui les bras, il te 
ère, il ne se fâche 
| De la société tu vois ici l'emblème: 

_* Le bien, le mal nous sont rendus. 


- Tu n'es plusen 


avons désobéi, nous sommes al- | Ou 


lés chercher les arrosoiïrs, mais 
ils étaient brûlants, on n’a pas 
pu les prendre, voilà. É 

Splendide franchise; n'est- 
ce pas, chers enfants! 

Et maintenant Fhistoire-de la 
pendule... : É 

Un jeudi soir qu’il pleuvait, 
Marc et Guy sont restés à s’a- 
muser avec leur jeu de cons- 
truction. 

Mrhe de Fontgalland voyant, 
en rentrant d'une course, une 
énorme machine sur leur table 
de jeu, les félicite: 

Je vois. mes chéris, que 
vous avez été bien sages. 

Non, maman, reprend 
Guy, ce n’est pas de la vraie sa- 
gesse. Nous avons fait une bel- 
le horloge de Westminster avec 
le jeu de construction; alors, 
pour la faire marcher, nous 
avons pris les aiguilles de la 
pendule de ta chambre; ça y 
très bien réussi. Seulement, 
pensant qu'à lon retour tu ne 
serais pas contente de voir ta 
pendule sans aiguille, je viens 
de les reposer. Ce n’est pas de 
la sagesse bien fanieuse quand 
on touche à tes affaires. 

I lui arrivait souvent de de- 
mander de largent pour ache- 
.ter crayons, gommes, buvard. 

—— Maman, disait-il, en ren- 
trant, ma.gomme m'a coûté 0 fr. 
95, tu m'as donné 1 francSalors 
voilà ton sou. 

C'est qu'il n'aurait jamais 
consenti à s'approprier un cen- 
time pour grossir son argent de 
poche. | 

Beaucoup d'entre vous, mes 
chers petits enfants, imitent 
déjà Guy sur ce point et ils ne 
voudraient pas garder la plus 
petite somme qui ne leur ap- 
partienne pas; mais bien rares 
sont les enfants aussi francs 
que lui. Essayons de ne plus 
faire de mensonge à la mai- 
son, plus de mensonge à l'éco- 
le... de détester ce que Guy ap- 
pelait le “pas vrai”! 

Le mensonge voile les yeux 
des petits enfants; aussi les 
menteurs n’osent pas regarder 
en face Pas de voiles sur nos 
yeux; comme Guy, chers pe- 
tits, soyez francs.- 


R. P. PERROY. 


COURRIER 
DE MÈRE-CRAND 


Elise Boily, La Broquerie — En 
effet, je vous ai trouvée toute pâlotte 
à mon dernier voyage. Soignez-vous 
bien, car l'hiver s’en vient; il faut 
vous immuniser contre ses rigueurs. 
J'ai pensé à mes chères petites-filles 
quand j'ai appris le départ du. grand 
frère. Quel honneur pour votre fa- 
mille et comme vos parents doivent 
être à la fois fiers ét peinés. Mère- 
Grand prend part à votre chagrin; 
elle vous redit sa fidèle amitié. 

Anna Balcaen, La Broquerie — 
Tant de petits enfants attendent leur 
tour qu'il me faut un peu brusquer 
les réponses. Ce n'est pas une sim- 
ple page qu'il me faudrait, mais tout 
un journal pour satisfaire les chéris 
qui se groupent au “Coin”. ‘J'ai pris 
mou courage à deux mains au début 
de l’année, m'écrivez-vous, et me suis 
dit: “Allons à l'étude!” Ce mot me 
rappelle un autre tout petit mot, bref 
et sonore comme un coup de clairon: 
“Ahons-y'”’, du Maréchal Foch. Pre- 
2ez pour modèle cette grande figure, 
fidèle dans les petits devoirs quoti- 
diens comme dans les grands et bon 
courage pour cette nouvelle année! 

Hélène Boily, La Broquerie— Après 
avoir secondé votre bonne maman 
pendant deux mois, jé suis sûre que 
vous êtes maintenant une experte pe- 
tite maitresse Ce maison. Vous avez 
dû, en effet, avoir bien de la peine de 
manquer le pèlerinage. Le devoir se 
présente sous un aspect bien austère 
parfois. Ce départ du grand frère u 


— 
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tentions et de tendresse. 


laisse de suaves impressions, de chers 
souvenirs et un' seul regret: celui de 
n'avoir pas assez joui de la présence 
de mes chéris. Ah! que les heures 
coulent rapides à l'école Saint-Joz- 
chim! De vos bonnes résolutions dé- 
pendent le bonheur et la fécondité de 
cette nouvelle période scolaire. Soyez- 
y donc bien fidèles et allez bravement 
à la conquéte du savoir. Je prends 
note de votre promesse de correspon- 
dance fréquente et m'en réjouis. J'ai 
regretté de ne pouvoir aller saluer vo- 
tre chère maman. 

Laurette Tétreault, La Broquerie — 
Bonjnur, ma petite Laurette! Que 
vous êtes délicieuse de m'écrire tou- 
tes ces nouvelles! Ce beau jour de la 
confirmation a dû vous apporter bien 
des joies et vous vous sentez mainté- 
nant pleine de courage pour aller de 
l'avant. Appliquez-vous donc à ne 
négliger aucune branche de votre pro- 
gramme d'écolière. Au fur et à me- 
sure que les petits devoirs quotidiens 
se présenteront, accomplissez-les avec 
zèle, aimez-les. Etre toujours à la 
hauteur du devoir, quel qu'il soit, voi- 
Aà lé secret pour donner à sa vie le 
maximum de fécondité et recueillir 
un beau succès à la fin de l’année. : 

Rachel. Régis, Fannystelle — Une, 
nichée de chérubins à l'oeil limpide, 
À l'âme de cristal, quelle’ acquisition 
pour le ‘Coin”! J'espère qu'une se- 
conde visite suivra bientôt cette pre- 
mière, ma petite Rachel, et que nous 
deviendrons de très grandes amies. 
Les bonnes résolutions sont un stimu- 
lant pour l'écolier et un présage de 
succès, À condition qu'on maintienne 
l'enthousiasme des débuts. Or recon- 
naîtra à la distribution des prix les 
braves et les persévérants. Que les 
petits enfants de Fannystelle n'ou- 
blient pas l'accueil qui les attend ici. 

Léonne Carrière, La Broquerte — 
Vous vous êtes bien divertie pendant 
vos vacances et Mère-Grand s'en ré- 
jouit. Les jeux délassent, enrichis- 
sent le corps et l'esprit d'un regain de 
vigueur, disposent au travail de l'étu- 
de. Je vous pardonne de n'être pas 
venue à la Liberté, ayant eu le plaisir 
de revoir quand même votre gentille 
frimousse, mais l'an prochain. Ve- 
nez jaser souvent maintenant; je vous 
assure d'avance de mon tendre ac- 
cueil. 

Rosaria Lamothe, Saint-François- 
Kavier — Ai-je besoin de vous dire, 
ma chère mignonne, combien vos 
quelques lignes m'ont faite heureuse. 
Je pense que vous avez passé de 
joyeuses vacances et que vos deux 
‘grand'mères devaient être bien heu- 
reuses d'avoir leur petite-fille auprès 
d'elles. Et maintenant, ne boudez pas 
trop la discipline de l'école et l'étude. 
D'un pas ferme, comme une vaillante, 
montez à l'assaut de la science et du 
savoir; .les succès couronneront vos 
efforts. | | ; 

Herménégilde Préfontaine, Saint- 
François-Xavier — Priez bien l'En- 
fant-Jésus Ce vous conserver ce bon 
barrain-gâteau unique au monde. Ja- 
mais je n'aurais pu deviner cette belle 
surprise si vous ne me l'aviez dite, 
Que c'est donc fin d'avoir un beau pé- 
tit cheval tout à soi et de le faire 
piaffer à son aise par les routes de 
Saint-François. Vous devez en faire 
les envieux! J'ai bien hâte de vous 
revoir, mon petit ami . Bon succès 
dans vos études et des bonjours à 
tous les chexs vôtres. » 

Lucienne Grenier, couvent de Saint- 
Léon — Entrez tout de suite, gratieu- 
se petite amie. Je suis profondément 
réjouie de cette première visite et 
j'espère qu'elle sera suivie de nom- 
breuses autres. Votre souvenir pieux 
pendant le mois du Rosaire me tou- 
che--beaucoup et me sera d'un pré- 
cieux secours dans la-tñche que je 
remplis. Oui, il me tarde de connai- 
tre mes chéris de Saint-Léon; ils tien- 
nent déjà une si grande place en mon 
coeur. Ce sera pour janvier! D'ici 
là, Mère-Grand vous attend encore 
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‘T ses pleurs, et doucement lui dit: 


fatre la 


: fu souris, il-sourit ; 
les tend de même: 


plus. 
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retraite vous ont préparée à bien 


récompense de l'effort persévérant. 
Vous vous rappelez la persévérance 
de la tortue qui vainquit le lièvre fan- 
‘aron? Non pas qu'elle fût plus rapide 
mais perce qu'elle allait patiemment 
son petit train régulier et coura- 
geux, - Allez donc de l'avant, sans 
une reule journée, et c'est avec 
allégresse que vous verrez venir le 
our dé la distribution des prix. 

. Aliné Boulet, école Saint-Félix, Dun- 
rea — C'est une bonne idée que vous 
avez eue de venir me faire visite. 
ère-Grand est ravie d'accueillir une 
écolière aussi vuillante et courageu- 
se au travail Sous la direction de 


rez sûrement de progrès en progrès 
at je suis sûre que vous passerez bril- 
lamment votre entrée. Revenez-mot 
souvent, petite-fille précieuse, qu'on 


[sx attendre avec impatience. 


Solange Dionne, école Saint-Félix, 
Dunrea — Solange! Quel joii nom et 
combien doux! Qui sait si ma nou- 
velle mignonne n'est pas une petite 
cousine de Mère-Grand? N'est-ce pas 
que ce serait fin? Dans votre tfès 
prochainé lettre, dites-moi donc un 
peu l'origine de votre famille. Une 
belle école neuve est une invitation 
au travail Je suis sûre que tous les 
écoliers de l'école Saint-Félix sont 
cette année des écoliers modèles di- 
gnes d'être cités en exemple Votre 
maitresse est-elle de mon avis? 

Norbert Lafrenière, Saint-Léon —- 
Ah! que je suis heureuse d'avoir un 
petit-fils de plus à ehérir! Et un pe- 
tit garçon qui s'applique à l'étude de 
l'orthographe, c'est encore plus ado- 
rable!' N'est-ce pas que cette étude 
est captivante, qu'il est intéressant 
d'en vaincre les embûches? En s’exer- 
cant chaque jour à faire ses devoirs 
“sans faute”, on prend vite le désir 
d’avoir une conduite qui leur ressem- 
ble et le goût de l'irréprocheble en 
tüut. C’est une excellente idée qu'a 
vatre maîtresse d'habituer ses garçons 
à faire du ménage. Les petites filles 
n'ont pas le monopole de la propreté. 
Les petits garçons s'acquitteront aus- 
si très bien de leur nouvelle tâche; ils 
apprendront en plus à rendre service 
à leur maman aujourd'hui et... à leur 
femme plus tard. 

Joseph Turcotte, Transcona — Mè- 
re-Grand adore les causettes de ses 
petits-enfants. : Ne doutez donc pas 
de l'accueil que j'ai fait à la vôtre. 
La musique est un art divin, une sour- 
ce de joies très élevées, mais il ne 
faut pas que vous vous y appliquiez 
au détriment de vos études. Ce serait 
mettre la charrue avant les boeufs. 
Commencez par vous bien instruire. 
De nos jours, si l'on veut faire son 
chemin et devenir quelqu'un d'utile à 
son pays, l'instruction est indispen- 
sable. Plus vous serez instruit, plus 
‘otre esprit sera cultivé, mieux vous 
servirez votre patrie et mieux vous 
saisirez les beautés de l’art musical. 
Vous m'êtes bien cher, mon petit Jo- 
3eph, et j'espère vous relire bientôt. 

Marie-Ange ‘Goguen, Transcona — 
Et moi donc, comme je suis fière de 
vous acueillir dans ma grande et 
Yelle famille! Toute l'affection dont 
vous manifestez le désir. vous est 
pontanément acquise et je me sens 
bien disposée à vous ehoyer. ‘S'ap- 
häiquer en tout” demande beaucoup 
l'efforts, mais je vous sais assez sé- 
rieuse et raisonnable pour vous tra- 
:er un pareil programme de vie et y 
rester fidèle. 

Germaine Champagne, Transcona 
— Si vous êtes contente de venir au 
“Coin”. pourquoi Mère-Grand ne le 
serait—lle pas de recevoir une aussi 
délicieuse filletté? Aussi, vous fait- 


elle un petit coin tout baigné de soleil 
ct de tendrssse. N'allez pas le déser- 
ter; nous en aurions ua gros chagrin. 
Je-note avec plaisir que vous vous 
apptiquez surtout pour le français 
Bravo, ma chère petite! 


Soyez fière 


EE à Grù &? 


“Coin”, ainsi que vos sourires. 
Agnès Bélanger, Couvent de Saint- 
Norbert — Ak!:oui, je vous aime bien, 
h'en doutez pas, et je vous attends 
toutes, petites filles des grades f et 
6, au concours d'octobre. C'est pro- 
mis? La grosse enveloppe me prou- 
ve que vous ne voulez pas gaspiller 
votre temps cette année, Peut-être 
Mère-Grand :ira-t-elle constater en 
personne votre fidélité à ces bonnes 
| dispositions... Mille pensées tendres 
à mes petites amies. Rappelez-moi 
au souvenir de votre bonne Soeur Su- 
périeure. 


Marie-Laure : Martel, école Hoey, 
Sask. — Mais non, j'ignorais que vous 
fussiez rendue en Saskatchewan. 
Quel malheur que le Manitoba ait 


perdu une aussi gentille pétite Cana- |commencèér à aller à l'école; 
Heureusemént, je vous re- | vous écrire plus souvent. 


dienne. 
Hrouve au “Ccin” ét j'espère vous y 
garder toujours. Vous voilà entourée 
fe parents!’ Mère-Grand a eu le plai- 
sir d'en rehcontrer plusieurs: aussi 
vous a-t-elle trouvé un “air de fa- 
mille” sur votre photo. Merci de vos 
pensées aimables. Comme vous êtes 
une travailleuse et que vous piochez 
ferme, jé né doute pas que vous récol- 
tiez de grands succès. 

Roland Motut, école Hoey, Sask, — 
Approchez vite que nous fassions con- 
naissance, adorable gamin. J'ai sous 
les yeux votre frimousse rieuse et :je 
sens qu'il m'est impossible de ne pas 
aimer un aussi charmant Roger. Vous 


connaîtrai-je un jour? Il fæut pour | 


le moment me contenter de vos bil- 
lets. Mais c'est déjà beaucoup de 
pouvoir se parler dans le secret d'une 
petite lettre. Envoyez-moi donc sou- 
vent ces messagères de vos pensées 
et croyez à l'affection de Mère-Grand. 


MERE-GRAND. 


M'ÉCRIVENT... 
..e 

Dunrea, Man., le 13 septembre 1929. 
Chère Mère-Grand, 

La classe est commencée. Je vais 
en classe dans une belle école avec des 
tableaux et un globe. Dâns la cave il 
y a une grosse fournaise. 


Je suis dans le grade IV. J'ap- 
prends la grammaire, l’arithmétique, 


le catéchisme, la lecture française et 


anglaise. J'aime bien venir à l'école. 
J'apprends mes leçons à la' maison. 
J'aide aussi à mes parents. 

J'ai 10 ans et ma fête est le 5 octo- 
‘bre. J'ai beaucoup de petites soèurs 
et de petits frères. Chaque soir je 
rjoue avec eux et j'ai bien du plaisir. 
Je les aime beaucoup. 

Je reste à deux milles de l'école. 
I] y a une étable a l'école pour mettre 
les chevaux et je trouve cela -bien 
commode. J'aime bien à lire le ‘Coin 
des Enfants” sur-la Liberté. 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

7 Votre petite ‘fille, 
| Marie BOULET. 
Ecole Saint-Félix. 
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Hoey, Sask., le 18 septembre 1929. 
Chère Mère-Grand, 

Je ls avec plaisir le ‘Coin des En- 
{ants” depuis longtemps, et comme je 
regrette d'avoir été silencieuse très 
longtemps, je vous éeris es -lignes. 

J'ai eu de. très bonnes vacances et 
iuand l'école a recommentcé,: j'étais 
bien reposée, Notre maitresse est 
Mlle de Margerie. Je pense que je 
vais bien l'aimer. 

Nous avons reçu nos prix pour le 
Concours de Français; j'étais la 
deuxième de la province et la quatriè- 
me de la région. J'étais bien con- 
tente et je vais joliment m'appliquer 
cette année. - | 

Presque tous les fruits sont mûrs 


ma. soeur et. moi. 


nière, mais cette année, je suis pleine 

d'ardeur et encouragée comme jamais. 

Nous sommes peu d'élèves à :notre . 
école, ce qui permet à notre maîtres- 

se de donner plus de temps à chacun 

de nous. 


J'attends donc avec impatience Üne 
petite causette de vous, chèré Mère- 


Grañd. 
Votre petite-fille qui vous aimédéjà, 
Simonné THERRIEN. 
Ecole Saint-Joseph (gradé V).,, 
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La Broquerie, le 29 août 1029. 
Chère Mère-Grand, 
Ah! comme je suis contente dé”re- 
je pas 


Le bon. Dieu.ne nous refuse “rien 
quand nous le lui demandons. avec 
foi; aussi ‘je: pense que  maman/va 
avoir assez de santé pour :queje 
tinue ma classe. 

Notre: paroisse était en fête disian- 


- 
0 
fra; 


-che! Sa Grandeur Mgr Bélives était 


patmi nous. : 11 est'véhix faire) 
asgndre lé: Saint-Esprit dans le: 
des”chers petits enfants. Ohl:.qu'ils 
Paraissaient heureux! 
Une petite fille qui vous aime, 
…. Eva BOISJOLY. 
Ecole Saint-Joachim. ‘ 


« . . Le 
Saint-François. Xavier, Man. 
le 9 septembre 1929, 


mais je ne suis pas allée me prome- 
ner longtemps. Si j'avais eu une balle 
j'autais eu plus de plaisir-v Pendant 
les vacances tous ‘les enfants aiment 
à jouer, mais il‘faut bien travaillez. 
un peu. J'ai aidé maman aux travaux 
du ménage. ‘ 
Les vacances. sont achevéées, et. 
temps des classes est revenu. Il faut 
laisser. le jeu de côté et sermettre à 
l'oeuvre. Si nous travaillotis bien, 
Dieu bénira et bénira æussi no- 
tre travail et.nous réussirons mieux 
à la fin de l'année. C'est es:-que je 
veux faire, Ho 
Votre petite-fille affectionnée,. 


. + de : : 


* Saint- 


ü 


1 
le 9 septembre 1929. 
Bien chère n Sanet , v 
J'ai pensé qu'un petit mot de ‘votre 
n-vous-ferait-bien plaisir. J'ai 
passé de bonnes vacances: ÿat-aidé 
à papa à faire de petits ouvragesiet 
je me suis amusé à jouer. Tous les 
jours je pouvais aller me baigner üar, 
la rivière n'était pas creuse. sp4 
Au'revoir, Mèré-Grand chère, ‘Je 
vous aime autant que l'année pasdée. 
Charles PREFONTAINE! 


L LL Li % ‘+1 
‘  Saint-François-Xavier, 
le 9 septembre 1929, 
Bien chère Mère-Grand, 
Quelques mots seulement pour vous 
dire que j'ai passé mes vacances avec 
joie. J'allaitwme baigner presque tous 
les jours. : rivière était #i basse 
qu'on pouvait la traverser en mät- 
chant. J'ai bien-travaiihé pendänt les 
vâcances; je me suis engagé pour 
aider aux battages, je charroyaisle… 
Je suis maintenant de retourt à 
Vécole et il faut que je travaille aussi 
fort Cans mes livres que j'ai travaillé 
dans les champs, : 4 
Je vous envoie mon bulletin de bén- 
ne résolution. 


terminator expulsera les vérs 
du’ système $ans causer de mal 
à l'enfant, car son action, tôut 
en étant très cfficace, est rft0- 
dérée, 


ET 


cultivateur, qu'il iii wuffit de suivre 
- Jen habitudes qui ont édurs, de eulti. 
ver comme cultivaient es pêres 


classes: ceux qui croient 


PE ge À brin d'avoir den notions sur,ua 
certain nozabre de sciences. 


Le) 


M lui faut connaître les éléments 


qme contiennent les terres, ceux que 
réclament les plantes, et par 


te la 


æniure des engrais ou des 


| 


mepis qu'il doit. mettre en oeuvre, 

» Jl-me.doft pas ignorer les influences 
de la chaleur et du froid, des pluies, 
4e l'humidité et de la sécheresse, des 


svrts et les orages, de l'air et de la 
umire, sut la germination et a 


“À 1g vérité, 1 n'est pas nécessaire |“roisssnce des plantes, sur la santé 


. d'être ce que l'on appelle un savant 
pour être un bon cultivateur: mais 
fl est évident qu'entre deux cultiva- | 
teurs également fortunés, mais iné- 
- gtlement inatruits, celui qui suit lire 
qui lit t qui comprend ce qu'il lit 

® prendra vite sur l’autre une Incontes- 
table supériorité. 

L'agricultüre est un art, c'est-Ædire 
un ensernble de procédés ayant pour 
übjet de faire produire au #ol les bien 
que nous pouvons en tirer 
somimen guidés, dans l'usage de ces 
procédér, par ue multitude de ron- 
naissances spécinles, dont Y'ensernhie 
forme wne science, à laquelle on dom: 
ae ordinairement le nom d'agronomie 

Dans chaque de ! 


branche activité 


humaine, il y n ainsi, en dépendance 
réciproque, une science et un art, un 
etsembie de connaissances et un en- 
semble de procédés 

L'agronome connait leg lois de la 
culture, les conditions favorables ou 


défavorables à chaque espèce de cul 


ture, les qualités des diverses sortes 
de terres, les cultures qui leur con 
viennent le mieux, etc.; il dirige, don 


ne des indications où des conseils, 
des écrits, ou par la parole. 
Voilà le rôle de j'agronome.. 
Le cultivateur, de son côté, met en 
oeuvre les connaissances que possède 
l'agronume, le et en re- 
cueille les productions. Le 
teur ou agriculteur instruit réunit, « 
la pratique de l'art agricole, quelques- 
unes au moins des connaissances de 
l'agranome, et la culture intelligen‘e 
du dol à le double effet de donner à 
son esprit une satisfaction nusei pré 
cieuse que légitime, et d'augmen'e: 
, considérablement la valeur de sa tet 
re et les richesses qu'elle produit. 
Pour arriver à ce résultat, À la @'s 
lucratif et honorable, cultivateur 


par 


cultive sal 


le 


FOULURES et 
ENTORSES 


Miceez doucement au Mi- 
…—. les l'aments blessés 
soulager la douleur et 
Eéminuer ls finidité. Andiqué 
contre Î=s contusions, cou 
pures, et rhumes. 


Liniment Blanc 


Mas nous 


k# animaux et sur la Sr 
| es récoltes faites. 

© 11 est bon qu'il sache utiliser, con- 
verver, réparer et perfectionner les 
nstruments dont il fait usage; utili- 


{ser une chu‘e d'eau, par l'établiase- 


1 


ment d'une roue, d'une turbine, e‘c. 
Pcur qu'il puisse tenir note de ses 
teerites et de ses dépenses, faire les 


| calculs estimatifs Ces frais et des re 


“enis ‘ls chaque espèce de culture, il 
lui faut absolument quelques notions 
d'ari‘hmé:ique et de comptabilité. 

"1 co savoir distribuer ses ter- 


| res, relever et calculer l'étendue de 


craruge “culture. 
‘les 


wation, 


tracer contenable- 
chemins, les rigoles. d'irri- 
cél'es Cü drainage; éiudier et 
le projet 
iever le plan de sa proprié'é 


ment 


prépurer d'une petite cons- 


truction, 


vous ajoutez à tou‘es ces cor- 
ail:cances, celles des modes d'exis- 
tencc e° d2 propagation des végétau’*, 


: conditions de l'élevage e! de l'en- 


raisement des animaux, l'hygiène ei 
économie domestique pour maintenir 
4 santé et le bien-être parmi les siens 


+ la bonne venue de ses animaux, e 


E: dans ce court laps de-temps, il leur 
payer l'intérêt sur le. capital invesli 
2t la dépréciation. ' 
L'équipement. de la ferme, dans 
bien des cas, augmente plus rapide- 
ment que le revenu C'est un problè- 
me qu'il importe de résoudre, Com- 
ment? Ici encore, nous ne voyons 
qu'une solution possible: la coopéra- 
‘on. : 


Ce qu'un cultivateur ne peut. faire 


avec avantage, plusieurs pourront le 
faire avec profit. C'est là une vérité 
de La Païlice. Mais je grand obstacle, 
c'est la coutume; la tradition et l'il- 
‘usion qu'en possédant à soi tout seul 
une machine, on est plus indépendant 
Oui, mais c'est un genre d’'indépen- 
Cance qui conduit souvent à l'escla- 
vage: esclavage des banques, des coin- 
pazaies ce prêts, Cu vendeur à tem- 
rérament, des préteurs de tous gen- 
res. ; ; 

L'unique moyen pour le cultivateur 
d'être vraiment jibre, c'est la coopé- 
ration. 


NOTES AGRICOLES | 


Le plus important pour une écré- 
meuse, c'est une fondation solide #t 
bien de niveau Si la machine vibre, 
une partie de la crème se mêle au 
petit tait, ce qui cause une perte de 
gras. Le béton est ce qu'il y a de 
mieux comme fondation. Il faut voir 
eussi à ce que tout le mécanisme soit 
b'en huilé, si l'on veut que la machine 
ne s'use pas préfnaturément. C'est 
ure erreur de croire qu'en tournant 
plus vite, le travail se fera plus rapi- 


ecret fes.salsons, des jours et des | Gement. Suivez plutôt l'indication du 
nuiis, Ces phases lunaires, des marées. | Lanufacturier. : Le mouvement doit 
‘te, vous verrez que le cultivateur | xfe ijniforme. C’est plus difficilé à 
ntelligent doit avoir des notions Sur |j4 main, mais c'est facile avec un 


un grand nombre de sciences; et si 


| nous ajoutons qu'il ést souvent appelé 
cultiva- | J q pp 


{à jouer un rôle social, 


soit dans l'ad- 


| ministration de sa paroisse, soit dans 
| des cercles locaux, soit dans les as- 


| 


tes lectures et 


semblées électorales, on comprendra 
Je que] poids sera son opinion en tou- 
es choses, si, aux qualités de bon 
chrétien et de bon père de famille, il 
joint celles d'un homme studieux et 
sérieusement instruit. 


mo'eur à gazoline ou à l'électricité. 
Ca ne paye pas de donner le gras de 
beurre aux veaux ou 
Prenez donc toutes les précautions 
pour n'en point perdre une parcelle. 
L2 * * 

La génisse gardée à l'étable et 
choyée n'aura pas toute la vigueur 
de celle qui gambade dans le champ 
et gagne sa vie à brouter l'herbe. 
soleil, l'air et l'herbe des chainps sont 


aux cochons. 


Cette instruction ne peut s'acquérir [encore cé qu'il y a de mieux pour 
d'une manière immédiate dans Je |l'élevage. 
emps des études: c’est un travail de . RS . 

L Faire Ce temps à au‘re l'analyse 


‘oute la vie, et c'est par de fréquen- 
‘par des conférences 
rue l'on reut atteindre un résultat si 


du lait n'est ni du temps ni de l'ar- 
zent gaspi!lés. Cela permet de choi- 


1, * sir les meilleures productrices et 
important. 
: d'améliorer ainsi le troupeau. 

La somme totale des connaissances FAR 

couis?s peut effrayer ceux qui son°| Ne tentez pas de faire de l'élevage 

ue.cue peu avancés en Âge. Nous | avec des génisses et un jeune ‘aureau 
|tépondrons qu'il n'est jamais trop L'un des parents, il importe peu que 
‘ard pour s'instruire, pour acquérir |ce soit la vache ou le taureau, doit 


au moins quelques-un?s des connais- 


| sances qui nous mangent 


fétre aduite et pleinement développé. 
| * CE 


Et puis, il y a la génération qui| 1Æ “Farm and Dairy” mentionnait 
ousse, celle qui nous succèdera de- | "écemment la mise-bas, à Joyceville. 
main. Outillons-la afin qu'elle puisse | Ont. d'un veau Holstein pesant 125 
avec moins de peine faire produire | {Vres. Voici encore mieux. Une va- 

| davantage à la terre, à la bonne terre | he Holstein noire, propriété de M. 
de chez nous. Fred-J. Griesback, de Collingwood. 


| 
beaucoup moins de temps 


| 
| 


| puisse paraitre, 


Bulle'in de la Ferme) 
6 2 © — 


Le Sroblète des machines 


{Le 


est utile sur la ferme 


le 


La machine 
Eile 


1 
travail er 

Mais en 
core faut-il que la ferme soit sufñ- 
samment grande justifier 
‘emploi Tout que cela 


permet, ce faire 


pour en 
paradoxal! 
nous dirons qu'il ne 


manque pas de eultivateurs qui s'en 


NOEL 


l'air Wazons-lits, des principaux points de 
Ouest correspondant avec 


Trais Spéciaux conduisant à l'Embarcadère 


a donné Ceux beaux jumeaux, 


Ont. 
J lont l'un pesait 80 livres et l'autre 


“0 livres. 
.. 
I] n'est pas juste de condamner 
ne vache comme mauvaise laitière 


i vous ne lui donnez pas l'alimenta- 
ion nécessaire pour prouver sa va- 
‘eur. On ne fait rien avec rien, et la 
ache ne peut faire du lait avec de 


a paille ou «u foin de grève. Si vous 


avez pas assez de fourrag?, gardez 
noins d'animaux et nourrissez-les 
mieux. | 
- * LL 

Une coopérative de lai‘eries vien‘ 
d'être formée en Ontario Son bu! 
ultime, c'est ce contrôler le plus 
xrand nombre possible de laiteries au 
’anada 

"À UD D—E--—— 


Pour bien vendre nos oeufs 


On entend parfois des aviculteurs 
se plaiudre-de ce qu'ils ne parviennent 
| »às à obtenir pour leurs oeufs le prix 
| naximuni 

en obtenir de 


| Pour hauts prix, il 


| ‘aut que les producteurs les présentent 


ivec certaines qualités qui les feront 
Cuit- | ipprécier 
| W ienipex 10 Run : € orrespondant avec Départ 1 Il faut d'abord que l'oeuf soit 
| M sat ne Er ho 7 ces frais Nous devons donc révudier ce 
| ÿ Du SS. MONTUALM 1° DEC. - srocédé qui consiste à faire des mé- 
1 pti DUCHESS OF RICHMOND 4 DEC. | anges d'oeufs d'âges différents, dont 
15 D: DÜCIHIESS OF YORK 18 DEC 


a 


Prix Réduits jusqu'à l'Embarcadère 


DURANT 
DECEMBPF, 


es uns sont peut-être fort vieux, un 


Les douleurs [utent devant 


à ————— 


Les uns ai- 
ment la coquille brune, d'autres l'exi- 
sent blanche, Nous devons tenir 
ompte de ces desiderata et fournir 
les produits en rapport avec les exi- 
zerres “e nos clients, -ou de ceux don: 
tous voulons faire de nouveaux 
‘lents. 
I faut que les oeufs soient assez 
"rcs.: Mieux vaut. beaucoup vendre 
éparément les gros et les petits, que 
"e- les vendre en mMéiange. Le pro- 
‘uit obtenu sera plus élevé. 
Trions donc nos oeufs de façon ? 
| n former des lots de plusieurs qua'i- 
és. Si pour les plus petits nous ob 
‘enons un peu mofnis, cela sera co!n- 
rensé parce que les grés rapporteront 
| davantage. 
| Enfin soignons bien l'emballage 
Que tout soit solide, propré, avec un 


+ 


cachet un peu coquet qui ne coûte | ‘Au soir êu troi isième Jour, Canivot 
en qu'un peu de soin. —. | ut une icée. rénant un air per- 
MOT MIEXE, il monta "au grenier, descendit 

2 he 
. | 1 a cave, ouvrit deux ou trois armoi- 
Un duel impressionnant es, regarda sous les meubles. le tout 


Canivot s'était oublié un jour de | 
é'e et il rentra au logis très éméché 
Sa femme lui fit une scène et déclara 
qu'elle ne lui parjerait plus de huit | 
‘ours. ; 

Pésolution téméraire! Mais Mme 
Canivot avait de la valonté. Elle tin’ | 
bon pendant trois. joërs. Trois jours! | 


AVIS PUBLIC 
pour 


sa 
nul 


[eu 


la Compagpie, 
boues Cu soir, le mardi 5 


Pour &:te qualiñf, 


un délégué 


ment avoir sa résidence et é‘re en 


nommé: 


es iimites Ce son scus-district. 


Les assemblées de nemirat 
alité ou con'oin: 
des comités locaux. 
signés par au moins 
scus-district. 


| 


| 
Tout 
aida! 
sous-d'strict, 
la romina:ion. 
On peut oh‘enir des papiers 


Compagnie. 


PE Me, _ 


avec Lune croissante curiosité. 


va. 
+ 


Election des Délégués 
de la Coopérative 


est rar les présentes donné que les: nominations 
l'élection d'im délégué! devant représenter les actionnaires de 
la Coopérative di Bié de la Saskatchewan dans le sous-dis‘rict dont 
feit partie cette municipalité ‘rurale, | 
Immeuble Wheat Pool, 
novembre 


vres Cu grétin à $i Compagnie dans la forme requis?, il devra égale- 


ciec'er iert ou iidirectement dans le sous-district pour lequel il est 
maïs uh délés gué n'est pas disqualifié par le fait que ses 
fenchiors comme délégué ou directeur l'obligent à résider en dehors 


ions Fret 
ement avec d'autres cercles locaux, à la dise 
Tous les pa; 
six signataires 


grouve de six s'gna‘aires de contrats 
pour délégué en dehors des assemblées de 
porte quel nombre de candidats peuvent être nommés dans le même 
Le consentement éfrit du candidat doit accompagner 
Ceci peut être fait en remplissant et signant la décla- 
18tion sur la formule de nomination dans l'espace réservé à cet effet. 


‘d'un comité @e la £oopéra'ive ou directement du Bureau-Chef de.!a 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 


BUREAU-CHE 


AUTOURD'HUI ce n'est peut-êtii 


qu'un-rhume €e DEMAIN un 0 en ordi- 
uaire. leds ec se 
per et causer du 
dans les L 

Étute Me nel les risques inutiles! Fo 
curez-vous un prompt t en 


preriant “Peps”. Ces tablettes com- 
nodes sont, agréablement antisepti- 
uses et C:s plus calmantes. Elles 
"èent des propriétés reénirables 
vénéficient directement la gorge, red 


bronthes et toutes les voies respira- 


AChetez-en une boîte de! 25 sous au- 


La Tablette respirable 
pes 


a victoire é‘ait assurée. 


sans scuffler mot. 

Mme Canivot ,suivait ce raanège 
Fira- 
erhent. elle n'y tint plus et demanda: 

Voyons, tu me diras bien ce que 
‘u cherches”? 
Ta langue! 
Fe es! 


répondit Canivot. 
etrouvée. 


Ca 


seront reçues au 
Régina, 


zureau-chet 
Sask., jusqu'à six 
1929. 


devra avoir un contrat pour déli- 


gagé dans là production du grain 


! 
ivent êcre tenues dans chaque 
rébton 
doivent ètre 
résidant dans le 


vers de 
de 


nominations 
contrats 


peu: nommer un can- 


nominations. N'im- 


de nomination de tout secré‘aire 


F, REGINA 


= = = — — — | = 
ES | 1 | ommges 


‘-Sierthann- 
Txcelleñite … .$8.50-$9.00 
Bons ..__:. . :,.87 25-—$8.25 
Moyens --$6.50—$7.0û 
Drdinaires -..._. $5.50$6.00 
Taures de bourberte— 
De choix … - | $7.15--$8 00 
Assez bonnes 86.00—-$7.50 
Vaches de boucherte— 
9e choix : 86 25-86 50 
Bonnes . $5.00-—$6.00 ; 
‘| Ordinaires 84.505470 | 
Pour conserves $3.50--$4.25 
Taureanx— 
De choix & 00 85.50 
Ordinaires ; $4.25 $4.50 
Boeufs— , 
Bons ‘ $60n -$6.50 
Moyens $5 00- -$5.30 
Communes $4 00 $4.59 
Bouvillons à engraisser—- 
De choix $7.00--$7.25 
Bons. us $5.50 86.50 
Taures à engratnaer— N UT 
De choix $5.75 -$6.00 
Bonnes $450 $5.50 
Bouvillons engrainnan— 
De choix 4 87.00—87.25 
Bons $5.75--$6 75 
Venus — 
Ne choix $1100 -$12.00 
Bons $8.00 -$10.00 
Ordinaires $4.00-:_$7.0c 
Moutons et agneaux— 
Moutons bons $5.00 - $6.50 
Moutons ordinaires $2.00 _-$4 00 
Agneaux bons $8.00 -$9.50 
Agneaux ordinaires $6 00 --$7.00 
Porcs—. 
D'après la classification du Kouverne 
ment fédéral 
acon de choix, prime de $1 par te: e 
Bacon $10.2; 
De boucherie ? $9.90 
Lourds :89.2", 
Très lourds $8.75 
Légers et d'engrais $10.2° 
Inférieur #8.75 
Truies No 1 ” $77- 
Trüies’ No 2 $7.09 
Verrats $6 01 


Cours du grain fourni par 


la 
nrohto 2 


mn 


PRODE res 
rèmerte + 0.6. 
ma‘if—No 1 


-malèreé approxt- 
un 8 37—$ 37% 


(D'a rès la cinsmificauion du gou- 


vernement fertéral) 

Extra, la douzaine _.... 
Premiers se 
Seconds 

Pommes de terre— 
Par 100 livres 

Farine— 

Lake of the Wnods-- 
Sac de 98 livres 7. +" su 
2 sacs de 48 livres 
4 sacs de 24 livres 


4 sacs de 24 livres 
Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres 
Ogilvie “Royal Household”— 
Sac de 98 livres 
2 sacs de 49 livres 
4 sacs de 24 livres . : 
Maple Leaf Four Mills— 
Jac de 98 livres 


.2 sacs de 49 livres 


1 sacs de 24 livres 
Allimentation-— 

Son. La tonne 

Gru. La tonne 


LA 
Grusu— 
"Æ sac de 80 Kvres 

Foin— 


Pour foin sur voie. 


40 


$4.70 
$4.75 
$4.80 


Western Câiada “Purily”— 


$4.80 
$470 
$4.75 


$4.70 
$4.75 
$4,80 


$4.70 
$4.75 
$4,80 


$30.00 


$32.00 : 


$3.85 


Bonue condition. 


Prix de deux maisons de Winnipeg 


Mil. 
Mi. 


No 1 
No 2 


$19.00 
$18:00 


k 5 A 


Sf l'on voülait être heuréux, té se- 


rait bientôt fait; 
plus heureux que les autres, 


mais où veut être 


et c'est 


toujours difficile, parce qué nous sup- 
pbosons lés autres plis hetireux qu'ils 
sont. 


- Montésquieu. 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix décharge à Fort William ou Pert Arthur 


pour la semaine finissant le 14 octobre 1929 


Téléphone 89 987 


| LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
Licenciée €: 
Avnnee libérale e1 prompt palement bar chêne esrtifié 


Ferivez, télégraphiez ou venez n 
Héféreuces: BANCÇCLE UANADIE: 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone N2072 


68, AVE. 


de Minnipeg et 


Membre du 
Winnipeg Grain Fuch 


Licenciés et cautionnés 


| Téléphone N1 752 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 


TACHÉ, SAINT-BONIFACZ 


Nous #rollieitons votre ellentèle et nous POUVONS VOUS HASurer, pour vos 
commandes, un service prompt et attentif sur les marchés 


: Malden Eleyator Comp any Ltd. 


Buwnu chef: MP any 


rarantie 


un faire une visite 
NATIDNALE 


WINNIPEG, MAN. 


° ILLARD 
Téléphone 54 572 


COURTIERS 
EN GRAINS 


des Etats-Unis 


Héliée pur 6) dirret à in maison 
on Bros. & (Ce., Chicago 


Winnipeg 


Pour n« 


um.ms datioms de, choix, 


Hurcau d billes. angle Vortage et Main léléphonmes MAS 211 


| Murcau des Millets de ba ture — Téléphones N°1 216—17 
! Vo Unider À € de CUS. cue Main - 'éléshone 28 313 
MINNIPEG, MAN. 
M d'hmecbaimbautt, (14, rue Mannon, Saint-lomilace — Télénrhonr 


—s — 


. { 


, 
remonter one rem a ee prenantes ace Am Le ra de - 


TÉNErV es Vous places dès maintennet nu 


231 481 


Pacifique Canadien 


‘le Beaucoup ont ete affli- 
‘es de douleurs et s'en sont dé- 
Lour-ases avec lHuile Eclectri- 
Que du Dr Thomas. Tous ceux 
ui souflrent de méme de- 


jiraient emp'over sans délai ce 
picadile remède qui n'a pas 
où pareil, est bon marché, 
ais son efticacité-.ne se traduit 
pas -du‘tout par son bon mar- 
che 


| 
| 
| 


Valeurs — Obligations — Mines -- Grains 
Membre W:i 
Association, 


nnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain l'roduce Cleariny 


Cüleago Board of Trade Calgary Grain Exchunge, 
Stock Exchange, Winnipeg Mining Exchange 
FH privé nous metfant en rapport avec Tous les marchés 18 
# 
Mettes-vous en relutions avec le gérant du bureau le plus rapproché 
Winnipez — branudon — Hégins — Mouse Jaw — Sashkntous — Kerrubert 
hHosectonun — Swift Current — Miggar — Gull inke — Anninibots 
lndian Hend — berbert — Wephurs — Prince Albert 
Cémonton — Caigary — Vofrid 
plus de sûreté-—-Marquez votre connaissement 
Elevator Company, Liemited, Grain Exchange, 


‘Téléphone 27 307—8—0 


Calgary 


Pour 


Avisez Malden 
Winnipeg 


D. LAFLECHE, surintendant 


CRAITS 
Blé Xo 1 No: 
2 Nord 
3 No.d 
Avoine 2 CW 
3 CW 
Orge 3 (C\W 
4 CW 
Lin 1 NU 
> C 
3ase Flé 1 Nor'' 
Avoire 2 CW 
Orge 3 CW 
Li 1 NW 
Seigle 2 CW 
lé Oc bte 
Déren bre 
Mai 
\voire Octobre 
Déce bre 
Mai 


Jrge OUctobre 
Décen bre 


Mai 
Lin Octobre 
Déce r bre 
Mai 
weigle Octobre 
Décen bre 
M ii 


Mari Mere. Jaui Vend. Sarei Lundi 
R oct 9 ot 10 ot 11 oït 12 oct 14 oct 
1.40% 1.471 146! 1.461 1.464 1.454 
1.434 1.41} 1.43) 1.434, 1.431 1.421 
1.30% 1.404 1.30{ 1.301 1.30! 38! 
(LH 090 GR 704 .70 69} 
65! GE C4 CA43. .644  .634 
721 724 72 71% 0 71# 71 
671 61} 07 66% 668.66 
2.084 2.08 2.90 2.91 2.93 2.90, 
2.049 2.04 2.86 2.87 2:89 2.85 
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GRAINS ET OPTIONS 


108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 
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source de revenus plus 
stables. Lors même 
encore suffisamment 

pour prodüire les cé- 

abondance, le résultat en 

manque pas d'êtrè fort 

aléatoire. Tant de vauses indépen- 
dantes de la volonté des hommes 
peuveñt l'affecter. Bien plus, — la 
chose s'est déjà vue assez souvent, — 
les années d'abondance he sont pas 
toujours celles qui grossissent le plus 
la caisse du producteur exclusif de, 
grain. Le‘narché est vie encombré. | 
La demande ne monte pas aussi ra-| 
pidement que l'offre. Les prix de | 


| vente descendent au niveau, sinon au- | 


dessous, du coût de praduction. Les 

profits se chiffrent ainsi par des zéros | 
où des déficits. Contre pareilles éven- | 
tualités, la planche de salut, c'est la ! 
culture mixte. , | 

Encore faut-il qu'elle soit possible, | 
relativement facile et payante. Allez | 
done, par exemple, parler troupeaux | 
dé ce temps-ci à celui qui se trouve | 
en face de la perspective d'avoir l'hi- 
ver prochain, pour abreuver son bé- | 
tail, à faire fondre la neige que | 
“peut-être” lui enverra la Providence, | 
ou la glace qu'il halera, à de fortes | 
distances, à force de bras et de che- | 
vaux, Cherchez à convaincre que | 
l'industrie laitière paie le pionnier | 
campé sur son ‘’homestead'', dans le | 
bois ou la prairie à 10, 15 ou 20 mil- 
les des installations. de crémerie, 
beurrerie ou fromagerie, et qui se 
trouve à deux ou trois cents milles | 
des grands centres de consommation. | 
Tout importante qu'elle puisse être, 
la culture mixte est donc loin d'être 
toujours possible au Manitoba et dans | 
les autres provinces de l'Ouest. Sur- 
tout elle est loin d'être égaiement 
payante partout. 

Sans être la seule dans son cas, la 
région de Saint-Pigérre est sans con- 
tredit l'une de celles qui se prétent 
le mieux à :a culture mixte. Sise sur 
les confins de la prairie, la plus gran- 
de partie de son sol a la fertilité de 
celui de la Rivière-Rouge. Les plan- 
tes fourragères, telles que le mais, lé 
tournesol, les trèfles et la luzerne, 
manquent rarement. Le long des ri- 
vières Au Rat et La Fourche est_hoi- 
sé. Il n'est presque pas nécessaire 
de construire d'abris pour protéger 
les bêtes contre l'ardeur des raÿons 
du soleil en été ou les vents froids 
du printemps et de l'automne. Il y 
a presque partout ailleurs des bos- 
quets qui rendent aux éleveurs les 
mêmes services Comme l'a déjà | 
écrit dans la Liberté notre Bureau de 
Colonisation, le priblème de l'eau ne 
présente aucune difficulté, Enfin le 
meilleur marché de l'Ouest, celui de 
Winnipeg, est À notre porte 

Rien d'étonnant donc si, longtemps 
avant la guerre, l'industrie laitière 
était aussi florissante à Saint-Pierre 
que dans les meilleurs centres de Qué- 
bec. Lorsque le blé, durant le contit 
mondial, atteignit les prix fabuleux 


‘ que l'on sait, il y eut fléchissement. 


Mais la crise des dernières années, 
en déracinant un certain nombre 
d'agriculteurs, en a ramené beaucoup 
à la raison. On s'est remis”’de plus 
belle à la culture mixte, à la fois si 
facile et si payante en notre région. 
Sans doute on n'a pas encore atteint 
la perfection. Il fait bon cependant 
constater que 'la crème et le fromage 
om apporté dans la paroisse, de fé- 
vrier à octobre de cette année, près 
de $80,000. Ce total, déjà éloquent 
par lui-même, serait évidemment con- 
sidérablement auginenté, si l'on pou- 
vait y ajouter les sommes perçues 
par ceux qui ont expédié eux-mêmes 
leur lait à la métropo'e, la valeur des 
animaux vendus aux commerçants et 
aux bouchers, des porcs et des veaux 
élevés à même le iait des crémeries, 
et les $2,785 que vient de recevoir M. 
Edmond Préfontaine pour les quinze 
têtes de Hoistein livrées à un laitier 
des environs de Winnipeg. 

Dès 1913, M. l'abbé Jolys écrivait, 
au sujet de la fièvre. de l'Ouest: FCe 
vent de folie a passé un peu partout 


| Nous devions être les derniers à .le 


craindre avec les avantages précieux 
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| belle musique, 
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l'Archevéque, accompagné de M. 'ab- 
bé Boulet, de l'archevêché, venait bé- 
vir notre nouvelle école du village 


La cérémonie eut lieu dans l'après-: 


midi. Outre les élèves et le personel 
du couvent, il y avait une foule con- 
sidérable. 

Après la bénédiction de l'école, les 
élèves donnèrent, dans la salle de 
Fécole, une jolie séance dont voici le 
programme : 

Duo, ‘Caprice Hongrois”. 

Cantate: Bôuquet. 

Adresse, lue par Raymond Gau- 
thier. 

L'alogue: “Les Ménagères de Saint- 
Saynète: ‘Le petit jeu des initia- 


ue 


es”. 
Opérette. “Souvenir et Espérance” 
Chant final: “Date bénie”. 
Allocution par Mgr l'Archevêque. 
Duo: “Il Corricolo”. 


La collecte en faveur de l'Associa- 


‘ion d'Education a eu lieù le diman- 
‘he G octobre, en dehors du village. 
lÆs collecteurs étaient: dans Lorette 
Quest, Ildas Dugas et Avila Bisson- 
net: Lorette Est: Léon Desmarais et 
Séraphin Mireault; Saint-Cuthbert et 
sud-est de la rivière: Osman Désorcy 
et Alfred Manaigre; sud-ouest de la 
rivière, Médéric Gendron et Arthur 
Turcot. . 

Merci aux dévoués collecteurs et 
aux généreux donateurs. 
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Nous avons eu, le dernier dimanche 
de septembre, le concert Van Der 
Straeten. Il v avait salle comble, et 
tous ont joui du beau chant et de la 
Les jeunes, filles ont 
dû remarquer-que la pianiste, Mlle 
Berniér, dans une toilette absolument 
convenable, avec robe montante, par- 
faitement fermée et manches cou- 
vrant les bras jusqu'aux poignets, 
n'en était pas moins à l'aise pour nous 
faire d'excellente musique, tout en 
ayant l'air grave et modeste qui siei 
si bien à une jeune demoiselle comnuc 
il faut. Puisse son exemple lui sus- 
citer de nombreuses imitatrices! 


L1 LA L2 L 
Bienvenue à Joseph-François, bap- 
isé le 9 octobre, qui vient augmenter 
la famille fe M. et Mme Joseph Gré- 
goire. 
DD 2——— 


Servants de messe 
Il existe une congrégation pour les 
servants de messe et les enfants de 
choeur. Elle a nom ‘Congrégation de 
Saint-Jean-Berchmans”. Cette con- 
grégation a pour but d'aider ceux qui 
servent À l'autel à remplir leurs su- 
blimes fonctions avec la piété et le 
recueillement convenables. Elle a été 
établie par le Père Vincent-Bazile, de 
la Compagnie de Jésus. Elle a été 
hautement approuvée et enrichie d'in- 
dulgences par S. S. le Souverain Pon- 
tife Pie IX, le 21 septembre 1885. 
Cette pieuse association peut être 
établie en tout lieu, avec le seul agré- 
ment de l'Ordinaire, par tout prêtre 
régulier ou séculier. Aucun cérémo- 
Dial n'est obligatoire. On peut toute- 
fois, et c'est préférable, en suivre un 
qu'on peut se procurer chez les Clercs 
de Saint-Viateur, 1145 ouest, avenue 
Saint-Viateur, Outremont, Qué. 
“"Cétte ‘Congrégation Saint-Jean- 
Berchmans a été établie à la Maison 
Saint-Joseph le jeudi 26 septembre, 
avec l'approbation de S. G. Mgr l'Ar- 
chevêque. Le Père directeur a prési- 
dé la cérémonie et le P. Poulin, C.S.V. 
directeur de la Congrégation, a adres- 
sé une allocution. 
Confrérie des Anges Gardiens 
I} existe aussi, dans notre orpheli- 
nat, une confrérie des Anges Gardiens. 
Le P. Valois, C.S.V., en est le dévoué 
directeur. A l'occasion de la fête de 
saint Michel, archange, le dimanche 
29 septembre, il y eut réception de 
nouveaux membres après la grand'- 
messe. Le Père directeur a présidé 
la cérémonie après avoir prononcé 
l'allocution de circonstance 
Quarante-Heures 
Le P. Poulin, CS.V. a accompagné 
M. le curé de Saint-Pierre pour afller 
préter sop. concours à M l'abhé Mi- 


oo 
RS 


LL 


t 
4 


4 
Li 


3 
$ 


jh 
1 
CA 


k 
ï 
Îi 


Le Père directeur e 
zer, CSV. 


le Fr. N. Man- 


“Le P. Valois, CS.V. et le Fr, Jo- 
seph-D.. Lenyre, C.S.V., ont pris part 
“ux fêtes du cinquantième anniver- 
ssire de fondation de la-paroisse St- 
Pie de Letellier. Ils sont revenus vi- 
vemeñt}_impressionnés du succès de 
ces fêtes. 

Rénovation de voeux 

Le 3 éctobre, fête dé sainte Thérèse 
de l'Enfant-Jésus, patronne principale 
de l'Institut des Petites Missionnatres 
de Saint-Joseph, Soeur Thérèse-Héle- 
ne (Marie-Ahne Vermette) a renou- 
velé ses voeux de religion. Le Père 
directeur a présidé cette cérémonie 
tout intime, en vertu d'une déléga:ibn 
reçue À cet effet de S. G. Mgr J.:H. 
Prud'homme. “ 

Ce jour-là, toute la petite comm..- 
nauté fut en liesse, d'autant plus que 
cette fête coincidait avec celle de leur 
fondatrice et supérieure, Mère Thé- 
rèse de l'Enfant-Jésus. . : 

Visiteurs distingués 

Le samedi 5 octobre, nous avons eu 
l'honneur de recevoir la visite du R. 
F. Angalbert, directeur du Collège de 
Saint-Jèan-Baptiste, de MM. L. Beau- 
bien, député, Leslie, surintendant de 
la ferme expérimentale de Morden, 
Man., Godfray, horticulteur de cette 
même ferme, et A. Comeau, de Saint- 
Jean-Baptiste. Ces dignes messieurs 
ont pris le diner avec nous. Ils ont 
ensuite visité nos dépendances. Ils 
nous ont suggéré d'heureuses idées 
pour l'embellissement des alentours de 
gotre Maison et ils nous ont forte- 
ment encouragés à entreprendre là 
plantation d'une pépinière. 

* AS. G. Mgr 3.-H. Prud’homme 

Le Père directeur et le personnel 
de l4 Maison Saint-Joseph ont offer: 
À ce bienfaiteur insigne de leurs oeu- 
vres leurs voeux sincères à l'occasion 
de son jubilé d'argent sacerdotal. S. 
G. Mgr Prud'homme en effet est nré- 
tre depuis le 9 octobre 1904. ‘Ad 
multos et faustissimos annos!" 

——— D 2— 


SAINT-JOSEPH 


Le dimanche 22 septembre se con- 

tinuait notre bazar, qui nous a rap- 
porté un montant très satisfaisant. 
pour l'année qui s'est montrée un peu 
dure. Nous nous faisons un plaisir 
de donner les noms des heureux ga- 
gnants: 
Une belle statue de sainte Thérèse, 
don ce notre bon curé, M. l'abbé Mar- 
tin, gagnée par M. Emile Graveline, 
de Letellier. 

Un joli bouquet, donné aussi par 
M. le curé Martin, gagné par Mlle 
Béatrice Desautels, de Saint-Jean- 
Baptiste. 


Un beau couvre-pieds de soie de’ 


haut prix, donné par les Dames du 
Bridge, de Letellier, gagné par Mlle 
Béatrice Desautels, de Saint-Jean- 
Baptiste. | 

Une glacière, don de M. Ovide Bel- 
lavance, de Saint-Boniface, gagnée 
par Mme Jos. Bourgeois, Letellier. 

M. O. Bellavance avait fait aussi le 
don d'une meule dont M. J.-E. Dionne 
fut l'heureux gagnant. 

Une nappe à thé, gagnée par M. Àl- 
fred Moquin, de Saint-Joseph, dormée 
par la Cie T. Eaton, de Winnipeg. 

‘Un joli service à thé donné par 
Mlle Alice Parent, gagné par M. Ca- 
mille Parent, de Saint-Joseph. 

M. Wilfrid Delorme gagna la jolie 
nappe, don de Mme Peter Fraser, de 
Letellier. ° 

Une boîte de papier à lettre, donnée 
par la Pharmacie Préfontaine, de St- 
Boniface, a été gagnée par M. Léon 
Bruyère, de Letellier. 

C'est M. Adonias Fillion qui a ga- 
gné le service à thé, don ies Dames 
de Sainte-Anne de la paroisse. 

Le service à eau donné par les En- 
fants Ce Marie de Saint-Joseph fut 
gagné par M. Georges Thiriault. ‘ 

Un collet de fourrure, don du Ma- 
gasin, Bleu, Winnipeg, a été gagné 
par Mme Pierre Lavallée. 

Une couverture d'auto, donnée par 
M. Poitras, 'Ce la Baie d'Hudson, fut 
gagnée par M. Camille Pagçent. 

Un beau chapelet monté en or, don- 
né par la Librairie Létienne, de St- 
Boniface, gagné par M. Lacroix, de 
l'Ile de Chênes 
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‘HA plupart des fermiers prospères d'aujourd'hui ont 
débuté en travaillant pour d'autres. DE DS 
Aiguillonnés par le désir de posséder üne ferme, ils 
mirent mois par mois et saison par saison, leur argent à 
la banque, jusqu'à ce qu'ils p ‘acheter uné-terre. 

Si vous travaillez aussi pour un äutre et désirez de- 
venir le propriétaire d'une.fl , votre ligne de conduite: 
est claire — mettez votre argenl' à la banque. . 


VOUS AIMEREZ FAIRE AFFAIRE AVEC LA “ROYAL" 


The RoyalBank 


_ of Canada 


Nous leur souaa:ions un plein succes 
et même de surpasser les autres, qui 


Nous remercions tous les parois- 
siens qui se sont montrés généreux 
et les paroisses voisines, Letellier, 
Saint-Jean-Baptiste, Saint-Pierre-Jo- |ne chance! j 
lys, Saint-Boniface et Winnipeg et se © 
autres. qui sont venus nous e#coura- 
ger. Remerciements à la Cie Cres- 
cent, de Winnipeg, pour avoir fourni 
la crème glacée. 
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SAINT-LEON 


M: et Mme Espenel, ainsi que leur 
charmant petit Emile, nous sont re- 
venus enchantés de leur court voyage 
en Orégon. 


encore plusieurs terrains à acheter à 
bon marché. Pour ceux qui cherchent 
du terrain pour faire l'élevage seule- 
ment ou à peu près, nous leur ruppe- 
tons qu'il y a. ici, à quelques milles du 
vilage, de bons terrains pour ce gen- 
re de culture, avee maisons, granges, 
remises, puits, etc. et cela à proxi- 
mité d'écoles et sur de très bonnes 
routes, CÉs prix varient de $1 à $5 
l'âcre. Des fermes à louer avec rou- 
lant, il n'y en a plus ici. 
———— 0220 0 — 


SOUTH JUNCTION 


Un ralliement de conservateurs se 
fait dans notre district depuis quelque 
temps. Ils auraient sans doute en 
vue les prochaines élections. Les con- 
servateurs ont, depuis quelques an- 
nées, soutenu le. part’ progressiste; il 
en ser4 peut-être ainsi aux prochai- 


A nos Correspondants 


Nous rappelons aux corres- 
pondants qui nous adressent des 
nouvelles pour être publiées dans 
le journal que tous leurs envois 
doivent être signés. Il nous est 
impossible d’insérer des commu- 
nica‘ions dont nous ignorons la 


provenance. nes élections. On nous ‘assure eu- 
dmrmis-és css: —.——. à | Core que le futur candidat du comté 
d‘'ÆEmerson sera choisi dans notre dis- 
Strict. Nous avons certainement des 
ST-FRANCOIS-XAVIER hommes influents parmi nous capa- 


bles d'aller nous représenter au parle- 
ment. Dans cette partie est du dis- 
trict, la population augmente assez 


Tableau d'honneur Ge l'école 
Grade VHI: Léa McCaughan. 


Grade VII: Maria Préfontaine. | rapidement. Nous avons besoin ae 
Grade VI: Imélda Perras. bons chemins, de canaux, etc., enfin 
Grade V: Charles Préfontaine. rous existons, ainsi que disait derniè- 
Grade IV: Georges Lamothe. rement M. J.-E. Canham, le maire de 
Grade II: Léon Précourt. notre municipalité, ei nous n'avons 
Grade 1: Antonio Lamothe. ras l'intention d'abandonner. Nous 
Cours préparatoire: Lucienne Pré-| avons des bonnes terres, et pour la 
court. culture mixte ce sera une des bonnes 
ER parties du district sud-est, si seule- 


ment nous réussissons à faire assé- 
cher ces mara:s qui donneraient des 
centäines de tonnes de foin aux co- 
ons. 


McCREARY 


l 


Depuis lé 29 septembre nous avons 
repris nos séries de parties de cartes. 
Chaque 7roupe donne sa partie. Le 
29 dernier, c'était le tour de M. le curé 
avec les enfants du catéchisme. 
C'était la meilleure jusqu'à cette date 
depuis quatre ans. Il ne'faut pas ou- 
blier que nous ne sommes pas très 
nombreux et on ne peut compter que 
sur nos forces Après avoir large- 
ment fait la charité aux autres pa- 
roisses environnantes _- Sainte-Rose, 
Laurier et Sainte-Amélie -- lorsque 
les circonstances ne nous permet- 
taient pas de faire des parties de car- 
tes ici, nous espérions recevoir un 
peu de ce que nous avions rendu aux 
autres de bon coeur. Mais en vain. Il 
faut se débrouiller seuls et se conten- 
ter de vaines promesses. On en up- 
prend à tout âge, n'est-ce pas? 

+ L1 L] 

Les familles Ledoux: André aîné et 
jeune, Joseph, Paul et Adélard, ort 
fait les frais de notre dernière partie 
de cartes, le 8 octobre, et ont bâttu 
tous les records précédents. Trois 
personnes de Sainte-Amélie assis- 
taient, cette fois-ci. Un  cordial 
merci. 


. Li -. 

M. Todd, inspecteur d'école, était 
‘ci le mardi 8 octobre, représentant le 
département d'éducation, à une as- 
semblée des contribuables qui eut lieu 
‘e même soir. Après ure assez vive 
discussion, car chacun y mit son grain 
de sel, il fut décidé d'emprunter la 
somme de $2,500 à $3,000 pour répa- 
rer notre vieille école. Lorsqu'il s'agit 
d'augmenter la taxe, c'est toujours 
une question assez épineuse et il he 
faut pas trop blâmer lés contribua- 
bles qui défendent leurs intérêts. En 
chahgeant l'emplacement de l'écote, 
c'est une victoire pour nous, et il faut 
2spérer que cetté victoire“Ye 8e Chan- 
gera pas en défaite. Ajoutons que la 
‘axe générale municipale a subi une 
augmentation de'$9 sur l’année précé- 
dente. 

Dans bien des municipalités, on a 
réussi à faire diminuer cette taxe 
municipale. Tl appartient à nos ad- 
ministratéurs municipaux de s'en oc- 
cuper. Prenons aussi en considéra- 
tion que les élévateurs à blé ne synt 
pas encore nombreux dans notre dis- 
trict, que les terres ne sont pas dé- 
frichées ou très peü, et pour le mo- 
ment ne donnent pas de gros reverus 
à leurs propriétaires. Donc, dans nos 
bâtisses publiques il faut y aller avec 
prudence. | 

Plaie d'argent n'est pas mortelle, 
mais elle cause quelquefois des en- 
niis, et tout en ne souhaitant pus 
que les dix plaies d'Egypte nous soient 
envoyées, travaillons ‘ous pour le suc- 
cès de notre école, nous en avons 
grandement besoin. 

: L L2 L 

De passage à la Villa des Pins: 
Mme B. Brisebois, de Saint-Boniface, 
et M. J.-L. Brisebois, de Winnipeg. 


CCR] . 
M. l'abbé Moreau, notre ancien mis- 


sionnaire, était én visite, la semaine 
passée,. chez M. Denis Beaudry. Ce 
dernier avait .le plaisir de recevoir 
M. Moreau dans sa nouvelle demeure 
qu'il occupe maintenant et qui «st une 
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Trois familles nouvelles se sont 
ajoutées à notre petite paroisse de- 
puis quelques semaines. Ce sont: la 
famille Lesage, de Lourdes, Man; Du- 
tain, d'Elie, et une famille Hthuanien- 
ne, de Winnipeg, M. et Mme Antoine 
Nevidonskas. Cette dernière est à 5 
milles à l'est. 

L LA . 

M. le curé a eu le plaisir de saluer 
en passant quelques amis de Grande- 
Clairière et Saint-Boniface: M. et 
Mme Gustave Hardy et Mlle Marie 
Hardy, Mme Constant Hardy, M. Jean 
Masson: Narcisse, Constant et Pau- 
lus Isobey, en route pour Laurier. 


L1 L2 L2 
Les familles F. Lefebvre, Langlin. 
Mouzonnier, Morin et André annon- 
cent qu'ils donneront leur partie de 
car'es au profit de l'église le mardi 
22 courant, et invitent tous les anis 
qi voudraient bien se joindre à e!ies 


——— 
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jroisse. 
nt pourtant eu un beau succés. Bon- |, 


A tous ceux qui cherchent un nou- | Mme Gauthier est mère de huit jeu- 
veau foyer, nous rappelons qu'il y a | es enfants. 


‘|tamment. 


rŸ 


rhesosrenn chier colépvel ro dev emer 


es limites Be ouh eg bles, la des 
ce 
à de di- 
gestion. & 
Et le moyen !6 meilleur et le plus 
facile ay parveni Wr, c'est de prendr Li 
è repah, trois où quatre : 
nastilles Magnésie  Bisuratée — 


Par Ms. A nt Be 
Le dimänche 29 septembre, "le per- 
‘‘onnel du presbytère organisait la pre-- 
nière partie de cartes de l'automne. 


visiteurs de jouer aux cartés. La gé- 
nérosité des invités de nos, parties. ée 
cartes devient proverbiale, et leur 
goût du bon gfüre aussi Elle fai‘ 
l'admiration des étrangers qui ont la 
‘bance d'assister à ces agréables s0i- 
ées. Les recettes net:es de cette soi- 
rée ont été le $51. Un gros merci 


À tous. : 


M. le curé ‘ait la visite de la pa- 


e ,*+ LA 
Mme Elzcar Gauthier ?st à l'hôpi- 
tal €e Saiñt-Bôniface. - lious lui sou- 
haitons une prompte guérison, car 


pour £aint-Geneviève le vingt-cinquiè- 
me anniversaire de la première messe 
célébrée sur son territoire. En effet, 
le 24 octobre 1904, M. l'abbé Nadeau, 
aujourd'hui curé de Cantal, et alors 
vicaire à Sainte-Anne, venait dire ‘a 
Sainte Messe dans la demeure de M. 
Norbert 'Saltel. Quelque temps après. 
Mgr Langevin donnait à la jeune mis- 
sion le nom de Sainte-Geneviève. 
Sous læ protection de l'illustre patron- 
ne de Paris, la mission a grandi cons- 
Le premier recensement, 
fait le 6 janvier 1908, donne uhëé po- 
pulation de 75 âmes, celui de 1916 
déclire 41 familles, 154 communiants 
718 Ames. C'est en cette année.1916 
que la pæroisse fut érigée canonique- 
ment, et deux ans après l’église ac- 
tuel'e fut construite par M. l'abh4 
Bea‘idry, aïors curé de Thibaultville 
et dsservant de la nouvelle paroisse. 
Cette église fut bénie le 25 octobre 
1918, et M. l'abbé Picrre Decelles fut 
nommé premier curé f'e Sainte-Gene- 
viève. HE. 

A1 mois d'août M. l'‘ab, & Ovila Mo- 
quin fut nommé curé en remplace- 


L3 
L] . . 
Le 24 du mois courant amènera 
| 


jeûne. 


de ce ge cvest Bisuratée pour faire un 
je#sai d’une . semaine. Get essai de- 


vrait vous convaincre bien vite quo 
90 pour cent &es maux érdinaires d'es- 
tomac ne devraient pas exister. As“ 
surez-vous bien que vous obtenez den 
Pastil:es de Magnésie Bisura‘ée. 


ment ce M. Decelles, qu: était obligé 
de’ quitter pour cause de rmaladi:. 

Le 1er avril 1929, M. l'abbé Moquin, 
rromu à la cure de Mariapolis: est 
remplacé par M. l'abbé Pierre Picton. 


La paroisse comprend aujourd'huti;- 


5 feux ou familles, 236 communiants, 
328 fimes. 

La paroisse de Sainte-Geneviève cé- 
‘ébrera cet anniversaire de la pre- 
mière messe sur son territoire. Voici 
les grandes lignes du programme de 
la fête: 

Le 24 octobre, À 10 h., grand'messe. 

A midi, diner. Le diner est fixé 
à un prix très raisonnable: 85 sous., 

A 3 h. de l'après-midi, bénédiction 
l’une croix commémorative, érigée 
devant la demeure de M. Norbert Sal- 
‘el, père, où a été dite la première 
messe en 1904, . 

Dans l'après-midi, ouverture de la 
“ombola, surtout pour les enfants, _. 

Après souper, tombola pour les 
$randès personnes. 

Le dimanche 27, une autre soirée 
de tombola. 

Nous invitons tous les paroissiens 
‘es -paro'sses voisines, et plus éloi- 
nées. Bienvenue partirulière à MM. 
les abbés qui ont été en charge de la 
mission ou de la parnisse de Sainte- 
Gencviève, aux : autres membre: du 
tlergé et aux anciens de Sairite-C'ene- 
viève. A tous cordiale bienvenu. 
—e-2Dt  — 

EDMONTON. -- M. Joseph Tessier 
vient d'être promu au pose d'nssis- 
tant-maitre de poste d'Edmonton. 

E: - vav4 :] 


POUR $K RÉNDRE EN EURUPE A VÉC 70 


LE CONFORT ET 


D'un quai couvert, à New- 
Havre. Train nour Paris attendant au qu'ai. 


en Angleterre. 


ew-Vork—Piy mouth—Havre 


N 
IF DF FRANCE 
FRANCE 


Vow-York—Havre 


LA BOURDONNAIS 
DEF CRASSF, 
ROCHAMBEAU 


LE LUXE vd 


uvert eu 
6 jours 


York, à un quai 


Contort sans égal, cuisine française. 


18 oct, N sûr 4 gléc. 
dé tir +4 nv, 


42 nov., 12 


9 uctobre 
2 jauvier 
26 déc, 19 fev. 


21 nov., 


New-York—Vigé—Bordeaux 


RAUSSTE ET ON.,,,,::.., 
LA BOURDONNAIS 


Traverstes faites : 


lortahles, d'une seule classe. 


sonnable. 


loisir, 


Prix minimum de cabi 


23 oct, 4 déc, 


:14 déc., 2 


paquebots granta, con 


''avme $140.00 


sn, rue Main, Winnipeg, ou aux agents locaus 


Rural Municipality of Ritchot : 


Sale of Lands for Arrears of Taxes 


ued 


10 me directed, and bearing d: 
me to levy on the several parcels 
arrears of taxes due thereon with c: 


by the Reeve of the Rural Municipality of Riichot, in 
his hand an% the corporate seal of the said Muniecipality, 

the Seventh de 
{ land hereinafter mentioned und descrit 

ts. 1 do hereby 
rears of taxes and costs are sooner paid, | will on W 
A.D. 1929, at the Council Chamber in the Village of St. Adolphe, in the sn 


of October, A.D. 1929, commandi 
ed, for the 


five notice that unless the said ar- 
nesday, the 20t1h day of November, 


Rurat Muni- 


cipality, at the hour of Two o'clock In the afternoon, 1 roceed 10 sell by public auction 
the said lands for arrears of taxessand costs: 

| Description 
Parish'of St 


Agathe, D.G.S 
Lot 627 
Lot 
Lot 
Lot 
Lot 
Lot 
Lot 
That portion 
cept Easterly 80 chair s 40 acres 
Southerl} half of Lot 620 -89 acres 
Norbe:t 


Parish of St 
105 acres 
Lot SSi- Inner 2 miles West Main Road -96 
Lot 64-{juter 2 miles 
Lot 65-<iuter 2 miles -98 acers 
Lot 66— Inner 2? miles and Outer 2 miles 
eacert QT. 28303/—109 acres 
Northeriy Four Chains Lot 224--44 arres 
Southerly Five Chains Lot 234- 84 acres 
Noitherly Two Chains of Southerly Five Cha 
Lot 235—2 acres 
Lots 19 and 21, Hiock A. Plan 650 
Easter!y Three Chains of Southerly Ons Chain of 
Road 


Lot One 


93 acres 


That portion off ots 6 ana 7, (nande Foin e Settiement 


CT. 238369—83 acres 
Legal Subdivisiors 11 
i L.S. 11 und 14. Section 6, Tp. 9. Rge. 4 E 
< 

.and 6, Section 7 


Ty. 9. Ré 
Frac. NW. and W 


mo NE 


4E 

and 
237 acries 

S. 3 and pt. NE. of LS. 12, and N 
î nacre 

NE. less Schoo! Site, 11-5-3.k7 15% acres 


-LE— 160 acres 


s-Mm£Emt 


PE 


Aco.phe 


nted 


de are ah faite 
thin Sih € y cf Ceci 


"{ 
, 


15 East of Si. Maury 


ACTES 2145! 


ying We 


1 Subdivisions 3, 4, and 6, excepting Fester] 


120 acres 
S. $, Section 7 


2 A LS. 5, Section 


RURAL MUNICIPALITY QF RITCHOT. : SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES. 
By virtue of a warr#nt 
the Province of Manitoba, under 


, re 
Arrears Costs 

$1%9.41 * $ 50 
2:4.36 .50 
236.19 
246.91 
44448 so 
224.96 s) 
244.04 .50 


#190.91 
2885 
236.69 

A7 
/44.08 


so 
s0 


244.54 
Road, ex- : 
LUER 
107.:3 


#1.32 
108.23 


D.G.£ 


1h41 1( 4.01. 
215.02 
206.4) 
15 


205 #1 50 
216.45 219 
st Of La Faille Kiver 5 
25) 07 
66.4 
102. 8 
Main Koasd ‘9 
LL) sou 
6: 


283,57 
LR 
10258 


4918 
95 50 634) 


Lot 237, West Main 
VTRE n 


demtiled sn ‘ 


30.95 


126 32 


13 and 14. excepting kasterty (ne Chain @ 


119 acres 128.55 , 50 
y Ore Chair 


159.05 
ot LS 

130.48 
To %. Rue 41 É 


266.18 
094 + sé 
1%6.99 
199.4 
19689 , 
97.4 | 
109 .,4 
v0.#4 
so “#07 
‘8.07 


19,9 
LOLROTEURK tac - Tissus 


ter AD 


L] 


Totat 


239.46. ° 


à 


RS le 


d'aller féticiter les jubiinires et de leur | 


fants ét se: 49 petits-enfants, atnsi 
que plusieurs amis. 

Afin dûrepas, Mme Ernest Hé- 
bért, fille: Ces jubitaires; leur lut une 
aérétsetqut leur disnit en termes choi- 
sa l'affection et la reconnaissance de 
léurs enfants. Un magnifique bou- 
quet orné c'e lourdes ptêcez d'or fut 
présenté pcr.leurs enfants. 

Le Rév. Père curé offrit, comme 
pasteur, sés félicitations aux jubilai- 


M. l'abbé F.-X, Leroux, notre curé, 
est retenu à l'hôpital de la Miséñt- 
corde à Winnipeg, depuis trois semai- 
nés, à la suite d'un.accident survenu 
lorsque son auto fut frappé par yun 
carpion, au moment où M. :e curé en- 
trait à Wianipeg. 

Les paroissiens ont été bien affectés 
par cette nouvelle. Nous apprenons 
avec plaisir que l'état de M. le curé 


| s'améliore; et nous espérons que nons 


reverrons bientôt parmi nous notre 
dévoué curé. | 
Nos voeux de prompt rétablisse- 
ment I@f sônt adressés. Nous l'assu- 
rons dé plus de nos prières. Le 7 oc- 
tobre, les paroissiens ot fait chanter 
une grand'mésse À l'intention de no- 
‘re pasteur. Un bon nombre sont 
venus faire la sainte communion. On 
s'est imposé des sacrifices pour venir 


résetà lotte la-farnitie. M. Philippé | dé loin y aséister. 


Cuay; maire, le fit au nom de la mu- 


nicipaitté « le Rè P. L Desautels, nous ramener bientôt notre ton Père! 


SAINT-BONIFACE 


8. G. Mgr Béliveau en route 
pour Rome 


8> G. Mgr téhvéae a quitté 


Saint-Boniface dimanche matin, en, 


route pour Montréal, où Sa Grandeur 
s'embarquera: à bord du ‘‘Calgaric”, 
de: la: “White Star’, jeudi soir, À 
Montréal. Mgr l'Archevêque se rend 
à Rome. faire sa visite ‘ad limina’ 

Plusieurs prêtres de l'archevêché et 
des environs étaient à la gare, diman- 
che matin, au départ de Monseigneur, 
ainsi que les membres de sa famille. 

Nous réitérons à Sa Grandeur nos 
voeux dé bon voyage. 

€ D ———— 


A: l’archevêché 
Par ‘décision de Mgr l'Archevéque, 


M. l'ébbé Dufort, ci-devant curé au |de Montréal. Tous deux sont non: 


LaëréuiBonhet, devient curé de Kee-, 


‘|! puis plus. de 25 ans. Lundi il était à 


wathï Ce poste était resté sans pas- | 


teut régulier depuis que M. l'abbé 
Lirotle: a: dû, pour cause de santé 
abahéémner sa cure. 

Mi l'abté Mazué desservira Lac du 
Borinet. 


Dé passage à l'archevêché, quatre | 
Pères Hédemptoristes en route pour | 


la Chine, Ce sont Is RR. PP. Lévé- 
que, visiteur, Bélanger, qui y va pré- 
cher Gas retraites, le R. P. Olivier, 
et um £rère qui les accompagne. 
———— 200 2 


25ème anniversaire de S. G. 
Mgr Prud'homme 


Le 9 octobre a eu lieu le 25ème an- 
niversaire: de prêtrise de Mgr J.-H. 
Prud'homme, évêque de Prince-Albert 
et Saskatoon. S. G. Mgr Prud'hom- 
me avait’ démandé que la: chose fût 
passée sous silence. Cela n'a pas em- 
pêché les prêtres de son entourage 
et' les communautés de sa ville épis- 
copale de lui présenter leurs voeux à 
cette occasion. 

Mgr Prud'homme a été ordonné à 
lateathédrsle de Saint-Boniface le 9 
octobre 1904 et y a dit sa première 
mésée le lendemain 

Nous sommes heureux de nous as- 
socier aux voeux d'un clergé aimait 
et d'un peuple fidèle pour lui présen- 
ter nos meilleurs souhaits de santé et 
de succès à cette mémorable occa- 
sion, que lei nombreux amis de Mon- 
seigneur, ici comme à Prince-Albert. 
voudraient rendre publique, n'était 
le voeu de Monseigneur lui-mine. 
“Ad multos et faustissimos….” 

x me 


Le Cercle La Vérendrye 


Les membres du Cercle La Véren- 
drye donr:eront, le mardi 3 décembre, 
dans ln salle académique du collège, 
la premiere représentation des ‘Du- 
pont", Cette délicieuse comédie 
rois actes n'a jamais été jouée 
Manitoba Elle ne rhanquernu pas 
d'umuser grandemeñt nôtre poaula 
tion frai.Ççaise qui ne veut pas baänni 
ce’ qui entretient en elle s& prover 
biale gaieté Les acteurs ne reculent 
pas devant l'ennuyeusé: corvée de mui- 
tiples répétitioné Espérons que ls 


en 


Au 


74 


* 


| deaux 
| des 
| étaient 


| Hurkett, 
nres et les applaudissements du pu pes Saint-Joan-Baptiste; M, et Mine 


Puisse Dieu eéxaucer nos prières et | 


blic leur diront qu'ils ont été au-des- 
sus de leur t£<he. 


a 
Pénible accident 


M, Charles Ouellette, vieux citoyen 
de‘notre ville, bien connu de tous, a 
éié tué, instantanément lundi soir à 
Winnipeg alors qu'il surveillait une 
équipe, d'hommes qui étaient à poser 
des fi's électriques. M. Ouellette était 
employé. à la Winnipeg, Electric de- 


sa besogne quand un. fil chargé se 
détacha et vint par hasard le frapper. 
La mp7t fut instantanée. | 

M. Ouellette laisse pour pleurer 84 
verte sa femme, née Gobeil, et sep! 
*nfants dont le plus jeune est figé de 
\x ans. JI démeurait dépuis long- 
‘emps à Saïint-Bôniface et. y était 
avantaszeusement connu. 

Les vieux parents de M. Ouellette 
sont encore vivants et demeurent près: 


| génaires. | \ 
Nous offrons nos sympathies à !a 
veuve et à toute la farpille. 
————— À 400 —— 


Ligue des Demoiselles Ca- 
tholiques de Langue 
Française 


Lund soir, 7 octobre, un grand 
nombre dé nos membres et leurs 
amies se réunissaient à l'Académie 
Saint-Joseph pour entendre le R. P. 
Schelpe, S.J., dans une trés intéres- 
sante causerie. 

Le conférencier, dès le début, 
captiver son auditoire par sa parole 
chaude et convaincante. Le féminis- 
me, l'Ame et le coeur de la femme, 
tel est le sujet que le bon Père a dé- 
veloppé avec maitrise; il s’est efforcé 
de faire ressortir les qualités de la 
femme idéale, son dévouement et 54 
générosité. Il a mis en garde les 
jeunes filles contre les nombreux da*- 
gers qui les environnent. 

Mile Simone Ledoux exécuta ensuite 
avec brio la ‘Ronde Française”, de 
Boeliman. L 

Pour clore la réjntion, Mlle Annette 
Blanchette remercia Rév. Père 
d'avoir accédé à la demande de 
Ligue et lui exprima le désir de l'en- 
tersdep.æencore dans un avenir très 
rapproché. 


sut 


le 
la 


L1 LI L2 
Tous les membres, anciens et ac- 


tuels, sont invités à assister À la fête 
annuell: de la Ligue des Demoise!les 
Catholiques de Langue Française qui 
aura lieu le samedi 19 octobre à 
l'Académie Saint-Joseph, à T h. 45 

—— 448 2 —— 


PETITES NOTES | 


M. et Mme John Horrigan, 592 
des Meurons, ont célébré, le samedi 
5 octobre, leur quinzième anniversaire 
de martag=' M J-L Thompson a 
porté un toast à l'heureux couple 
puis un goûter a été offert. Sur la | 
table on remarquait de nombreux ca- | 


__—_——— 


rue 


avec un gâteau de noces e! 
fleurs au centre--17s invité 
M. et Mme N. White. Saint Le 
Eustache: M. et Mme W.-L-Haywoot 
Détroit. Mich : M. et Mme L Stewart, 


Ont, M Mme A. Gue- 


et 


Paul Senez et de Blanche Surprenant./ Syntaxe Excellence: Arthur 2 : 
us i Téléphone 201 481 1 M aint-Boniface 
|Parrain et marraine: Joseph-N. Se- | (erte, Maurice Cormier. Dilig d'automne sont P $ 33, res Mn, 3 
nez et son épouse, rée Mathilde-Pa- | Victor Rodrigue, Edmond Düfault 
mela Cyr. Honneurs: Ar‘hur Lacerte, dangereux 
EH  _ Cormier: , Faites un feu léger de 
Eléments latins ‘A / Excellence: bon bois “Arctic” et 


d'accorder 


GRACE CE. CHURCH, Wir 
frere 23 octobre, 8k.30 du | soir 


} ORGUE CASAVANT A QUATRE CLAVIERS 
Mare:! Dupré nya pi ph: sur wa thème suggéré par: l'auditoire 


‘Billets: 41:00 Fe 
En venie à ln-Pharmacie Préfoëaine, Lors ie 


HUICIC 


Cie 


Pire a fy ino | 5 4 CE 
MEILLEURE A | 
parce que séchée 
dans la poêle 


Les détenteurs de billets-qut feront 
remise avant le ‘prémier décenile, 
participeront au tirage d'un  étitsé- 
rant de la “General Electric" Avec 
cés deux prines additionnelles, le ‘i- 
rage comprend maintenant 68 primes 
valant $6,670. 


| 
| 
— 


NE NEGLIGKE PAS LA MALADIE, PERMYPÉEE-NOUS DE SUGGERER: 


Memèdes de l'Abhé Wanrré, frane de port / ; s1.25 
Tout dépôt concernant le grand ti- Sirop Hémoxiobtne Deschiens pour anérite, : seurestlénie, à ete. sr 
rage des Sourds-Muets {coupons de Urodonal'pour rhumatixme, goutte, gravelle, ete. nr #1.29 
billets et argent) sera accepté aux“ Primosérum pour rhumen, grippes, bronchliéns, etc. #1.25 
tés à € ti LL. Lithinés du Dr Gustin pour maladies de l'intestin son 
Banque Gustricine Dubocreeau pour miladiés dé restomne 1:35 = 
Nationale et de la Banque Provinciale 1 toute” ‘ 
ER _— a | CU Canada et trans is À l'InstKut ion ‘ A Veutiiés a'outey 17 nous Ltd sem 4e ponte 
P. Laferté; M. et Mme J.-Les Thomp- brièvement la portée de, soñ geste, [cinq jours avant les dates suivantes: #5 fil À ee T 


son, M. et Mme L. Joyal, M. et Mme 
J.-H. Joya!, M. et Mme N. Lafrance, 
M. et Mme G, Lafrance, M. et Mme 
E. Schwartz, M. et Mme J. Poulin, 
M. ct Mme H. Poulin, M. et Mme D. 
Séguin, M. et Mme M. Durier, M. et 
Mme J. Haywood, M. et Mme A. 


puis nous levons la séance après le e 14 Banque Canadienne Nationale 


chant c'e l'hmne national. Nous esp#- 
rons que M. Lacerte nous visitera en- 
core dans des circonstances aussi 
heureuses pour les élèves ét leur col- 
lège. ds 


ler novembre: Tirage de la bague 
à diamant, $50. 

ler décembre: Tirage du réfrigéra- 
‘eur “General Electric”, $300. : 

17 décembre: Tirage des 66 printes, 
$6,320. = 

Institution dés Sourds-Murets, 7400, 


En face, 


r aller en Europe 


Allan, M. et Mme G. Beverley, M. et Philosophie II Excellence: Ro- | boulevard Saint-Laurent, Montréal. : 
Mme WW. Haywood; Mme O. Pelletier; Dili- D ——— PRENEZ gi LPAGUERETR : 
Mlles G. Winceïl et M.-A. Wincell, gence: Robert Bernier, Joseph Gous-' Les concerts Van Der 


Saint-Eustache; M. À. Wincell, Saint- 
Eustache; MM. Jcs. Haywood et W. 
Kittson. 


- Mariages 


Robert Bernier. 
Phtlosophie 1 —— Excellence: Alfrect 
Paradis, Lucien Boulet. Diligence: 
Alfred Paradis, Lucien Boulet. 
neurs: Alfred Paradis: 
Rhétorique - 


seau. Honneurs: 


Straeten 


Lauréats du mois de septembre 


Pacifique Canadien 


Parce: qu'ils sont: 
LES PLUS PFAPIDES 
LES PLUS NOMBREUX 
LES PLUS REGULIERS 


Le concert annoncé pour le 10 à La 
Broquerie n'a pu avoir lieu à cetté 
date, à cause du mauvais temps, 


Hon- 


Hi 


ÆExcellence: Ernest 


Le 8 octobre —— Arthur Malo, veuf | George, Paul Nadeau. Diligence: = 
de Marie Côté et fils de Louis Malo | Paul Nadeau, Paul Aubin. JIonneurs: Téléphoné” 204 053 ge. Le Er CPRONES, An 
et de Lucie Mercier, de Sa’nt-Malo, | Ernest Géorge. ' Si Led . er ca 
let Félicité Grafton, veuye de C:riac|  Beélles-lettres Excellençe:  Ar- imonne oux Prix des voyagos aller et retour 
Catellier, fille d'Edouard Gratton et | mand Joyal, Joseph Caron. Diligen- A.T.C.M Cherbourg— 
| de feu O. Cabana, de Saint-Malo. ce: Adfien ‘Jacques, Joseph, Caron. PIA STE Partners tourist EE 

Le 14; octobre -- Louis-J. Lévêque, | Honneurs: Armand Joyal. lost didile — : a | $162.00 I 
fils Ce Louis Lévêque et d'Exilia Gi- Versification Excellencé: Geor- ‘531, St-Jean tiste, St-Boniface 


rouard, et Marie Vigouret, fille de ges Brodeur, Georges Ramaekers. Di- pénawaht, Man. Cabine 827000 | 
Jean . Vigouret et de Rosalie Bien- ligenée : Georges Ramaekers, Olivier Cabine touriste . …$19200 . 
quetit. . Lafleur. Honnéürs* Georges Brodeur. Troisième $170.00 
ÉD — — Méthode -- Fkcelléñce: Paul-Ber- 
Baptême nard Brunèt, Hilaire Gagné. Dili- AGENCE DE VOYAGES 


gence: Hilaire Gagné, Léo Lamber*. 
Honneurs: Paul-Bernard Brunet, Léo 
| Lambert. 


Marie-Mathilde- 
13, enfant de 


D’ESCHAMBAULT 
Billets de cheniin de fer et de paquebot, assurance de voyageurs, 
envois d'argent dans tous les pays ñ 


Bernier, Joseph Gousseau. 


Le 13 octobre 
Thérèse-Rita, née le 


Les rhumès 


écartez ainsi la frai- 
cheur des matins et des : 
soirs qui expose votre 
santé pendant cette sai- 
son, 


Téléphonez votre com- 
mande 
Prompte livraison 


Joseph Burley, Yves Tremblay. Dili- 
gence: Yves Trembläy, Jacques Du- 
buc. Honneurs: Jéseph Burley, Aimé 
Desrochers. L 

Eléments lg{ins ‘“B" Excellence: 
Jean QuéneHe, Mauri’e Bélanger. Di- 
ligence: Jean Doll, Georges Poitras. 
Jean Quénelle, Maurice 


Mercredi matin, grand2 surprise au 


Rév. Père recteur ‘vient 
un grand congé pour le 
En récréation, c'est presque 

On assiège magasin 
procurer joncs, rubans et 
Les organisateurs du tour- 
noi courent d'un groupe à l'autre. Les 
chefs de, comité, la rosette d'offici 
prennent 
d'hommes d'affaires >n consultapi 
hstes chiffonnées. 


collège. Le 


N': désire vous faire savoir qu'elle lave tous les vêtements avec du Savon 
Pur “IVORY”. Il ne vous en coûte rien de plus, Téléphonez pour 
demander un morceau échantillon de ce Savon “IVORY” employé 
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les uns en tenwé légère de 
, les autres qw se sont con- 
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r leuré bas sur leurs 
et attendent 
et solennel, 
Les numé- 
ros se succèdent jusqu'al soir, tou- 
jours variés et pleins d'ihtérèt. 
* Unes partie de baile au camp entre 
une équipe du cours classique et une 


currents, 
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tentés de rou! 
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que le président, grave 
ait décharge son pistolet. 
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Winter Cru, Wimwnipez, Man, 
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WINNIPEG 


autre du cours commercial ferme le 
programme. Joute contesté?; 
toire va au “Classique”, mais la mar- 
£e fest pas forte, 8-6. 

Après la récréation du soir, 


la vic- 


la pe- 


tite séance traditionnelle Discours, 
chants, musique, déclamations, puis 
chacun gagne son lit pour reposer 


-ndoloris.… 
+ L} LL 
première 


ses membres 
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Henri Lacerte 
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caractère 
ence de M 
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ation Manitoba 
te la médaille de 
sociation à Marcel Boulic, 
gagnant du Ville grade, 


revêt plus solen- 


la prés le magistrat 
ie l'Associa- 
M 
l'As- 
l'heureux 


au 
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Les vers causent” de grands 
ravages chez les enfants, Ils 
attaquent la délicate enveloppe 
de Fintestin et, si Fon ne s'en 
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— Et. À quûi ressemblent-ils, vos 


J'ouvrais déjà l$ bouché pour lui 
réconter mes craintes et mes espoirs, 
quand ce fou éé Ben-Zouf, que je n'a- 
vais pas amené, arriva en galopant 
et se précipita sur moi avèc des hurle- 

ments de jolie. I1 bondit jusqu'à mon 
visage, st‘langue flottant comme un 
chiffon rose qu'il aurait lancé à tort 
ét à travers sur Mes joues et sur mon 
nez. J'étéls debott sur le mur, en 
équilibre instable. Cette grande ten- 
drésfe mé fit presque tomber. Heu- 


rétsement, Olivier me tendit un bras 


‘Cômpatissant grâce auquel je me re- 
mis d'aplomb. 

te Va-t'en, Ben-Zoutf, va-t'en, à bas 
les pattes! 

Toutes mes paroles, au lieu de cal- 
#èr mon chien, semblaient exciter 
encore sa verve caressante. Notre po- 
sition sur ce mur devenait périlleuse: 
äUssi, de peur d'une Catastrophe, me 

_ 4 -je au seul parti à prendre; je 

un à bas du mur, mes trois roses 

main, tandis qu'Olivier répétait: 

Ÿ}- Ne partez pas encore... 
fkttez-moi de vous suivre. 

D'un geste énergique, jé repoussal 
cftte proposition hardie. Que dirait- 
on, si l'on voyait un jeune homme 
éttanger dans notre parc! 

Je m'enfuis donc en courant, lais- 
sant mon amoureux en plein soleil, et 
je rentrai à la maison. 

Notre conversation n'avait pas été 
lôngue, mais elle me suffisait; je sa- 
vais ce que je voulais £avoir, c'est-à- 
dfre qu'il n'est ni marié ni fiancé. En 
oùtre, je suis maintenant sûre que je 
li plais, et sûre qu'il me plait. 

Tout de même, quelle bétise j'au- 
rais faite, en épousant Maurice! 


ou per- 


Mème jour. 

.Tout|à l'heure, ex t“essant res che- 
veux pour la nuit, j'ai pensé que si 
un secret est une chose délicieuse, 
c'est aussi un fardeau un peu lourd à 
porter, et que et que je commence 
avoir la démangeaison de parler du 
mièn. Mais j'ai comme un pressenti- 
ment que Bon Papa ne me compren- 
drait pas; quant à Mademoiselle, plu- 
tôt mourir que de lui ouvrir mon 
coeur. Elle me dirait encore une fois 
que les jeunes filles bien élevées ne 
doivent jamais causer avec les jeunes 
gens qui ne sont pas des amis de leur 
famille, et que, de son temps, on au- 
rait cru manquer à la plus élémen- 
taire modestie en osant regarder un 
monsieur inconnu 

A de telles inepties, je réponds tou- 
jours que son temps est trop loin 
dans le passé pour qu'elle puisse se 
rappeler comment on s'; conduisait. 

Elle riposte Avec des paroles aigres- 
douces, et notre conversation dégé- 
nère en discussion acidulée 

Encore, tout cect n'est-il que le 
commentaire de faits d'ordre général, 
ou de circonstances imaginaires. Que 


—— Oui, Bon Papa, i! fait si beau! 


[— 81 teau… Hum! le temps s'est | 


rafraïchi cette nuit. Mais tu as rai- 
son de sortir, cela te fera du bien. 

Au moment où je franchissais le 
seuil de la maison, i] ajouta: 

— Tiens, je vais avec toi. 

La compagnie de mon cher grané- 
père a toujours été un de mes plus 
grands plaisirs, pourtant, ce matin, 
— j'ai honte de l'avouer — j'aurais 
beaucoup préféré qu'il ne m'accompa- 
gnât pas. Lui, bon comme toujours, 
avait passé son bras sons le mien et. 
tout en marchant, mé racontait les 
nouvelles de la ferme: 

La thatte noire est maman, depuis 
bier, de deux jolis chatons; j'irai les 
1\oir demain. Le petit domestique, 
Loupignant, est tombé dans j'escalier 
de la grange, il en seru quitte pour 
un coude écorché. ' Le beurre et je 
fromage n'ont pas bien réussi. 

-Une abominable association d'idées 
me fit aussitôt penser à M. Fabert 
de Rouy, et par une opération d'es- 
prit dont je ne me rénds pas un 
compte exact, à mon nouvel ami, Oli- 
vier. 4 A: vrai dire, je n'avais besoin 
d'aucun aide-mémoire pour y penser, 
à celuiflà, puisqu'il est devenu le prin- 
cipal sujet de mes méditations.. 

Je n'écoutais plus ce que me disait 
mon grand-père; j'avais, à cette mi- 
nute mêmeé,une : grave décision à 
prend:e: devais-je diriger ma prome- 
nade du côté de mon mur favori, et 
prôfiterais-je ‘dé cette bceasion pour 
présenter Otivier à Bon Paph?.…. De- 
vrais-je? ne devrais-je pas? Mon 
grand- père comprendrait-il les cho- 
ses comme il] fallait les comprendre ? 
L'influence néfaste de Mile Goutho- 
|nay eur son esprit ne lui ferait-elle 
pas trouver cetté hisioiré incorrecte ? 
jet ses idées antiques sur l'éducation 
des jeunes” filles ne viendraient-elles 
pas corroborer cette opinion injuste? 
| Avant de me risquer à cela, ne ferais- 
je pas mieux de consulter Olivier et 
Maxime, qui sont à peu près de ma 
génération et volent les choses com- 
me elles doivent être vues? 

C'est à cette décision que je m'ar- 
rêtai. En ce cas, il ne fallait point 
allér À l'endroit du rendez-vous. je 
ne verrais pas Olivier, il se dernan- 
deräit la raison de mon absence, il 
serait très maïheureux et moi aussi. 
Ne sachant que faire, je laissa d'a- 
bord Bon Papa me conduire où il vou- 
lat. Nous nous arrêtâmes un moment 
vers les cassissiers du Japon, puis 
nous suivimes l'allée qui mène à 
l'étang. 

Il était presque neuf heures, Olivier 
devait être À son poste ‘ 

Le voisinage dé l'étang n'était pas 
chaud, ce matin, fort heureusement, 
et la bonne idée me vint de retourner 
du côté de la pelouse, en pleine du- 
mière, en plein soleil, et assez près de 
mon mur pour qu'à travers les arbres 
on pût se voir, réciproquement, au 
cas où il serait monté à ma place fa. 
vorite 

J= ne me trompais pas, il était 14, 
bien assis sur le raur, l'iriprudent! et 
je le Cécouvris tout de suite, malgré 
les tilleuls qui nous séparaient. Je 
vis d'abord ses jambes, puis en me 
ba‘ssant un peu, j'aperçus ses maine, 


serait-ce si je lui parlais d'un-vrai | mises À plat sur ma pierre, de chaque 


jeune home en chair et en 082 d'un 
homme qu'on peut voir et qui me fait | 
| la cour? 
| Pourtant, mon secret m'étouffe 


côté de lui; et enfin, étant presque à 


| génoux, je vis sa tête brune. tournée 
| de notre côté. 
Si | 


I! avait sans doute re- 
marqué nos ombres sur l'irbe ernso- 


| 
Le ——— 


a est 


2501 Re 


voilà ce que l'on dit du 


Labo. de mérite reconnu. 
» cent ane, et s appévté le rayon de soleil de la santé 
familles, 


DR. PETER "FARRNEY & SONS CO. 
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- C'est bien vrai, Bon Papa. 


Je venais d'apercevoir quelque cho- | 4 


se qui resserhblait à un bouquet, et 
qui écrivait en l'air un quart de cer- 
cle, avant de tornber dans l'allée de 
tilleuls à vingt mètres de la pelouse... 

C'était bien un bouquet, une” ravis- 
sante gerbe d'iris tnauves et de pi- 
voines ros2s, dont la vue frappa de 


stupeus mon grand-père lorsqu'il la 


découvrit quelques secondes plus tard. 

- Qu'est-ce que c'est que cela ? ré- 
péta-ttt- à- Plusieurs reprises. 

— Céla, Bon Paps, ce sont des 
fleurs. r° 

- Je le vois bien: 
sont des fleurs? 
portées 12? _ 

Je ne savais qué dire, et pendant 
toute une minute, je maudis en mon 
‘coeur l'imprudence d'Olivier. 

- Elles sont bien jolies, ces fleurs- 
là. dis-je pour entendre le son de ma 
voix. 

Mon grand- -père ne releva pas cette 
réflexion; il restait silencieux, le front 
barré d'un pli. Enfih, son cher et bon 
visage recouvra sa sérénité. 

C'est sans doute le jardinier qui 
l'aura laftssé là! conclut-il. ? 

O sublime Bienveillance! j'aurais 
voulu t':dorer les mains jointes. Nous 
n'avons Pas, aux Alisiérs, une seule 
pivoine comme celles qui reposaient, 
parmi les iris, sur le sable de l'allée! 

Les deux jambes de cycliste pen- 
daient toujours le Jong du mur: je 
pris, suivie Ce Bon Papa, un chemin 
qui les laissait derrière nous... 

Une demi-heure plus tard seule- 
ment, je pus, sas être vue, retour- 
ner À la ‘pelouse, pour y cherchet le 
bouquet d'Ohvier. Personne sur le 
mur, naturellemetit; je me dirigeal 
vers les pierres mousses devant les- 
quelles j'avais vu pendre les jambes 
de mon nouvel ami. 

Maigré ma robe du dimanche, jy 


parbleu, que te 
Mais qui les a ap-| 


grimpai moi-même, afin de me rendre pes 


compte de ce qu'il avait pu observer 
de là, pendant que nous étions sur la 
pelouse. A la place habituelle, fixée 
par 1e petite branche d' aubépine, je 
vis un*morceau de papier blanc. Au- 
cune lettre, de toute ma vie,:ne m'a 


fait une pareille émotion, et pourtant te 


il était bien court, le billet d'Olivier! 


Seulement quelques mots griffonnés que je sui 


au crayon: 

“Que ce dimanche sera triste! 
demain, n'est-ce pas”"” 

Je le repliai, le baisai, le glissai 
dans mon corsage, comme cela se fait 
dans les romans: malheureusement, 


me robe s'attache par le dos, ce qui duaux. 


m'obligera à chiffonner mon col, pour 
rendre ce devoir à la première lettre 
de mon amoureux. Ensuite, ma get- 


be entre les ‘bras, je pus regagner ma | festa pas le moin 


chambre sans rencontrer personne. 


. J'ai eu des distractions pendant dire 


la messe. -C'est de la faute de Cor- 
nélie qui avait un chapeau neuf, orné 


d'une aigrette si majestueuse que, de c’est 


loin, on aurait pu la prendre pour le 


shah de Perse. Pendant le sermon de n 


M. le curé, cette 
temps à autre, en signe d'approba- 
on; c'était comme un signal donné 


} toutes les braves femmes du pays M 


qui se croyaient obligées, par défé- 
rence, et pour avoir l'air de s'y con- 
naitre, d'agiter aussitôt leurs 
\ fleurs, ou leurs chapeaux du sièc'e 
dernier. 

En sortant de l'église, les mis de 
Bon Papa anmoncèrent leur v'site pour 
‘après-midi Maxime, très gentil 
r'a-assurée qu'il se réjou'ssait de pas- 
sr quelques heures avec moi: je lui 
u répondu avec lu même politesse 


me ses visites m2 faisaient toujours Maxime. 


sir ,en quoi je n'ai dit que la pure 
ve. té. 


. Les nam's viennen* d'habitude |- 
| vers trois heures. !: limanche. \près 
|le déjeuner, j'avais Con un bon tout 


| le temps à moi; comm faisait gris 
* que je n'avais pas envie de sortir 
| l'ex ai prcfité pour lre-‘dans ma cham- 


| core frais, — je lé soigne si bien! 
| est Cevant moi, sur ma table À écrire: 
{! l'aubépine s’évanouit sur ma toilette: 


lea roses, au coin de ma cheminée, et 


taf ee ‘dans #mployer d'autre 


a 


— N'y a béaucoup de fleurs, cette livre de morale, mais 
année. 


t-il. 


À |pour laisser échapper une si bonne 


aigrette s'agitait de |; 


bre, ma jolie petite chambre fleurie | née en année. 


Brune à ur 
c'est aussi bien 
endormañt.. A pelhe en ävais-je lu 
deux pages, que toût disparut autor 
moi: le livre, les’ fléüré, le prin- 
temps derrière la fenêtre: 

Mon sommeil ‘fut brusquemeht ‘fà- 
terrompu par des coups & la porte et 
la voix de Maxime md ‘e reconnis | 
aussitôt. 

— Peut-on entrér, Ninette ? 


C'est fort pere sh 


et mon 


était ouverte, ami souriait. 


devant moi. 
— Que faites-vous donc? demandä- 
J'ai d'abord frappé doucement 
comme un homme bien élevé, pils 
plus fort, comme un fndiscret; enffh, 
puisqu'on m'avait dit Que vous étiez 
là, j'ai forcé la pôrté comnie un mald- 
nous voilà, mof et mille ex- 
cuses que je dépose à ‘vos piés. 
Mais. ma parole! vous dormiez, Ni- 
nette. ee 
— Je crois bien.que oui, Maxime. 
Il ramassa le livre tombé sur Île 
tapis. 
-- Vous lisiez La Rochefoucauld, et 
c'est cela qui vous a endormie ? 
—— Oui, Maxime. 

Vous êtes trop jeune pour l’ap- 
précier, Ninette, mais il a tant d'es- 
prit! L 

Ouvrant le livre au hasard, il lut: 
“Nous avons tous assez de force 
pour supporter les maux d'autrui..." 

Mais je n'en aï pas assez pour 
supporter mes propres maux, Maxi- 
me, m'écriai-je. Laissez cela, votre 
La Rochefoucauld m'ennuie. . 

11 sourit, mit le livre sur la tabie, 
et regarda au‘our de lui. 

Est-ce votre fête aujourd'hui 
Ninette ? 

Non, Maxime. 

C'est qu'il y a tant de fleurs ici 

- Oui, il y en a beaucoup. 
trouvez-vous jolies ? « 
Au lieu de me répondre, il alla met- 
tre son nez sur Chaque bouquet. 
- Hein! Maxime, le parfum de ces 
nes! 


Les 


Je ne savais pas que aviez ici 
des pivoines de cette espèce-là, Ni- 
nette. 

— Nous n'en avons pas, Maxirne. 

- Alors. d'où viennent celles-ci ? 

- Vous êtes bien curieux, monsieur 

— Oh! pardon, Ninette.. 
s indiscret… 

J'avais bien trop envie de parlér 


je vois 


occasion! Aussi, répliquai-je d'une 
voix pleine de mystère: 

- Non, vous n'êtes pas indisrret. 
Toutes ces fleurs-là, cé sont des ca- 


Appuyée au dosier de ma chaise, 
je m'apprétai à jouir de la stupéfac- 
tion de Maxime. Hélas! il ne mani- 
dre étonnement. 
C'est parfait, $e contenta-t-il de 
en jouarit avèc mon coupe-pa- 
pier. 

- Ce qui'est parfait, continuai-je, 
la personne qui m'a donné ces 

Ah' Maxime, si vous le con- 
a:ssiez, vous seriez obligé de conve- 
qu'il n'existe pas de jeune hom- 
me plus charmant que lui. d 
Cette fois, j'avais réussi mon effet: 
axime laissa retomber mon couteau 
d'ivoire, et je vis dans ses yeux une 
etite lueur, vite éteinte, qui montrait 


fleurs. 


bonnets | ue sa curiosité, enfin! était allumée. 


C'est un Jeune homme? deman- 


da-t-il. 

Qui voulez-vous que ce soit? 
B.en sûr, c'est un jeun: homme, et 
que! jeune homme, Caïus!' Grand 


brun, mince, spirituel, avec’ des yeur 
qu'on voudrait empvurter ävec soi 
Auand il faut s'er aller. Et sa voix, 
sa voix délicieuse. 


A ————————————————— 


L'huile du peuple Beau- 
‘oup d'huiles sont venues et on! 
ps, mais l'Huile Eclectrique 
du Dr Thomas continue: de 
maintenir sa position et d’aug- 
mentet sa sphère d'utilité d'an- 
Ses précieuses 


“mme Un réposoir: Le muguet, en- ‘qualités l'oht mise en évidence 


et l'y ont maintenue; on peut 
vraiment l'appeler l'huile du 
ARR Des milliers en ont 
énéficié et ne voudraient 


FE préparation. 


Avant que j'eusse répondu, la porte ae mon aventure. 


mes fleurs, fis-je avec 

m hu Sat autour de’ ma cham- 
bre. 

— Alors, qui eëtce jeune homme ? 

— Un 

— J'entends bieh! thals d'où vient- 
11? Comment s'appclle:t-1? Où 
l'avez-vous côûnu ? ù 

— Que de questions, Maxime, que 
dé questions! D'où i}-vient? Peu 

m'importe. Son nom? Olivier. Où 
je l'ai connu? Sur le mur du parc. 
Et en quelques mots, je lui racon- 


— Vous faut-il encore une preuve? 
ajoutai-je. La voila! 

I! prit le billet que je lui tendais, 
le lut, fronça le sourcil et posa sur 
la table le précieux papier, disant: 

—- Ninette, vous jouez un jeu dan- 
gereux. Il faut cesser ces rendez- 
vous et cette correspondance. 

D'abord stupéfaite, je. crus à une 
plaisanterie. _. 

— Un jeu dangereux ? 
lez-vous dire, Maxime ? 

_— Que sävez-vous de.cet homme ? 
demanda-t-il d'un air méchant. Est-il 
honnête, bien élevé ? 

—- Très bien élevé, fis-je. C'est 
sûrement un homme du monde. 

— J'en doute fort! Et d'ailleurs, 
cela ne prouvérait ni son honneur ni 
sa moralité Je ne sais pas moi! 
C'est peut-être un rastaquouère, un 
voleur... 

— Oh! Maxime! Que vous êtes 
mauvais! Pourquoi faut-il toujours 
supposèér le pire? ‘ 

— Qu'il soit ce qu’il voudra, Ninet- 
te: en tout cuis, une jeune fille comtne 
vous ne doit pas favoriser ces rendez- 
vous clandestins. Et sur un mur, en- 
core! C'est de la folie, cela. 

Il était tout rouge et paraissait si 
fâché que ,j'eus regret de ma fran- 
chise. 


Que vou- 


D'abord, répliquai-je aigrement, 
ces rendez-vous, comme vous dites, 
ne sont pas clandestins puisque je 
vous en ai parlé, ce qui, d’ailleurs, ne 
n'arrivera plus! Ensuite, je vous 
trouve parfaitement ridicule. Vous 
parlez comme Mile Gouthonay, il me 
semble l'entendre. Vous avez des 
idées de vieille femme, un esprit de 
vieïlle femme. Vous auriez dû nal- 
tre èt mourir au siècle dernier. 

Il parut honteux de son emporte- 
ment. Ce fut d'un ton radouci qu'il 
parla: 

— Là! comme vous vous fâchez! 
Ne comprenez-vous pas que je ne veux 
que votre bien et qué je vous parle 
commèé ün grand frèré bien affec- 
tueux! : ; | 

Bien affectueux! objectai-je. 

Oui, oui, c'est mon affection pour 
vous qui craint tous les dangers et 
qui voudrait vous fnettre en garde 
contre les pièges de l'existence. C'est 
zomme cela qu'il faut me comprendrè, 
Ninette, et c'est pour cela qu'il faut 
continuer à me dire tout. 

- Si je continue à vous dire tout, 
Malciins, c'est que le besoin de parler 
me démange quelquefois jusqu'à Et 
souffrance, cär vrai! vous n'êtes gué- 
re encourageant. 

Avec un bon sourire, Ïl me $errñ 
‘a maiñ et mé donna des conseils de 
morale. Il me dit’ que nous’ devôns 
bien réfléchir âvant de faire de#'Chd* 
ses nouvelles du étrangères À fotri 
zenre de vie. Que la réalité des hu- 
nains ne répond pas toujours à leur 
Apparence. Que tous les hommés ne 
sont pas honnêtes, siricères ni sé- 
jeux." Que je ferais mieux de ne 
pas retourner à mon mür. Que 
lue. Il m'a dit tant de choses qué 
‘en ai oublié la moitié. 

- Vous he répondez ri 
it-il après un silence A q 
ous ? . 

Je pensais, Maxime, que vous 
2arlez aussi bien que Mile Gouthonay 

1 fut sur le point dé se fAchér en- 
2ore une fois, mais je tui ris au nez 
:t fl voulut bien faire comme mol. 
Sur ce, nous allñmes rejoindre no$ 
familles dahs le salon, et aptès un 
peu de musique, nous fimeë une par- 
tie d'échecs ‘qui nous occupa” jusqu'à 
l'heure du départ. 1 


, Ninette. 
1 pensez- 


Avril 
Malgré les conseils de Caiïus, je suis 

retournée à mon mur. Ma conscience 

n'était pas tout à fait tranquille, mais 


je me suis dit que je possède toute 
ma raison, mes bon sens èt mbn juge 


Ÿ 


— Alors, à vous aussi, le tanié 
De et De 


Ce disant, 11 æ'offrit Un bouquet 
SORTE FE A re rouges, des oeillets 
je n'en avais jamais vu. Où va-t- 
chercher des fleurs comme celles-là ? 

— Vous êtes le plus aimable jeune 


lagéo, mon 


Re 


j'ai 
et mes 


ét ra 7 ad 
rétenait. savoir comment, je 
me trouvai aù du mur, dans ali 
lée, oublieuse de tout, sauf de mes 
oeillets que je tenais bien serrés con- 


homme que je connaisse, dis-je avec |tre ma poitrine. 


chaleur. 


Mais Olivier m'avait suivie. Detix 


— Et voys, la plus exquise jeune | secondes plus tard, il était auprès de 


fille, mademoiselle. Pour mettre le 
comble à votre gentillesse, asseyez- 
vous là, sur ce joli banc vert, et per- 
mettez-moi de m'y æsseoir auprès de 
— Je ne demandais pas mieux, fis- 
je embarrassée, mais comme cela, 

chez ous... 
connait pas." 
- Est-ce que vous ne voulez pas 


moi sous les tilleuls. à 
— Voulez-vous bien vous sauver, 
lut dis-je l'air fâéhé. { 
— Pas avant de savoir- poirauel. 
vous me quittez si vite, ni en quoi je 
vous ai offensée, réplique-t-il x 
— | Vous” ne m'avez pas, offensée! 


Mon grand-père ne vous | Je m'en vais parce que jai énvie de 


m'en aîler, tout simplement. 
— Cela, c'est franc, Mademoiselle 


Pa Br Cans votre jardin? demanda- | Janine. 


t-il d'un air inquiet. 

-—— Moi, je veux bien de vous, répli- 
quai-je, mais Bon Papa, que dira-t-il, 
s'il vous voit installé ici? 
moi, on est bien mieux sur le mur, on 


à plus d’àtr, plus de lumière; d'abord. | -enant.-tatssez-mot 


moi, je n'ai pas encore vu le prin- 
temps aujourd'hui. 
Sans attendre qu'il parl{:, je grim- 


pai à ma p'ace habituelle où je fus | Nous causerons } 


rejointe, "à .contre-coeur, par Olivier, 
Nous  regardâmes ensemble les 
champs, les vergers et les vignes: 
nous admirâmes la beauté d'un nua- 


ge*vaporeux et la couleur transpa- | b£s tout de site ichez: moi. 


—— Je né mens prèsiue jambe; nédii 
siéur Olivier. 


—— Presqué jantais'. Vous êtes ex- 


Croyez- | quise. 


— Vous êtes bien aimable. Main- 


-— Déjà! mais nous n'avons rien 
dit. 
— Allez-vous-en, Mopsieur Olivier. 


e autre fois. 
— Demain ?"Implora-t-11. " 
— Je ne sais pas. tr 


Sur cette dernière malice, je m'en- 
tuts en courant, ne remontai 


J'allai 


rente du ciel, puis nous nous aësîmès | d'abord m'asseoir auprès de l' 

sur le mur et Olivier me dit dés cho | dont le calme mystérieux m ‘attrait. 
ses délicieuses que j'écoutal''avèet rés: Et là, je tAchai de mettre ‘un pèu' 
vissement. Il me parla dé süh ‘cha! qrordre dans 1e" chéos- dé mA pensée. ' 


grin, hier, lorsque à mon signal fl 
comprit que je n'frais pas jusqu'à lut; 


Jé’me suis Barre ter à Vous, 
Yvonne, à la merveflleusé histoire! 


A vrai ‘dire _. né comprends pas 


} roïnan.…. | st l'amertiitie fait perde de Be. 0 


je ne dois conserver aucun doute sui 
là naturé de non señtiment, cär jé ne 


Moi, pour cather mon émotion, je | suis pas absolument heureuse. Pour- 


riais, je lui disuis Que’ je ne croyais 
pas un mot ce tout cela: je Ye lui di- 
sais avec conviction. Peut-être mé- 
me en étais-je convaincue... 


quoi ? ï + 
11 est charmant, |! ne que pour 
moi, et moi-même je suis certaine- 


Quoi qu'il | ment éprise de lui. Ainsi, je garde 


en soit, c'était bien agréable d'être | tÜütes ses fleurs comme des reliqueÿ,. 


là, par ce beau jour de printemps. 
— Savez-vous, dit-il ensuîte, que 


vous avez pris une place énorme dans désagréable. 


ma vie? 

—- J'en suis très flattée, répliquai- 
je, et aussi très étonnée, car nous 
nous voyons si peu! Ce ne sont pas 
dix minutés par joùr qui peuvent. 

I] m'interrompit: 

— Ces dix minutes-là, Mademoise!- 
le Janine, remplissent toute ma jour- 
née. 

Comme il sait bien dire de jolies 
choses! 

Tout en.écoutant, je m'appuÿais de 
la main gauche sur la pierre où j'étais 
assise, et je contemplais mes oeillets, 
posés soigneusement sur mes genoux. 
Je sentais qu'Olivier me regardait, 
mais je ne voulais pas tourner mes! 
yeux vers lui, bien qu'il le ‘Üésirât, 
j'en étais très sûre. Pour attirer 
mon attention, il fit alors une chos: 
‘qui ne me plut qu'à moitié. 

D'abord, il se rapprocha de moi, 
puis d'un geste brusqüe, il emprison- 
na sous sa main droite Tna main gau: 
che, qui ‘s'appuyait sur la pierre à 
côté de lui, Je restai une minute auf- 
foquée de surprise et j'essayai de mé 
dégager, mais il tenait ferme et, sous 
son étréinte vigouréuse, ma pauvré 
main fut honteusement vaincue. : 

— Voyons, Monsieur Olivier, lais- 
sez-moi, m'écriai-je. Qu'est-ce que 
ces manières-là? 

Sans’ répohdré, il gardait ma main 
captive et sés doigts se resserraient 
our l'envelopper tout entière. … 

Tandis que, d'une nouvelle secous- 
:e, je tentais de recouvrer ma liberté, 
1 dit, ou plu‘ôt il murmurä de sa 
xlle voix caressante: 

Petite Jañine, he voulei-vous 
lone pas que je sofs votre ami? 

- I] avait raïson! Certés, je veux 
qu'il soft mon ami, mieux que cela, 
non mari, puisque je l'aime et qu'it 
est m4 seule espérance dañs' lé som! 
re avenir qui s'étend devant moi. 

Alors, je lui ai abandonné ma mas. 
j'ai souri et j'ai répondu: 

Oh! si, Olivier, je veux bien que 
vous soyez MON ami. 

Là-dessus, il s'est encore rapproché 
de ma pierre et, comme je lévais les 
yeux vers lui, j'ai vu son visage tout 
près du mien, et ses lèvres prêtes 
pour un baiser. 


-même je muguet, pourtant fané, et 
qui commence à répahdre une odeur 
Ma première pensée 
chaque matin est pour lui, et mon 
premier ouvrage est d'aller le voir 
sur notre mur. Je pense à lui, très 
souvent quand je suis en société. Les 
choses qu'il me dit me causent Îa 
plus douce satisfaction, et, comme ji 
ést parfait pour moi, je devrais jouir 
d'un bonheur sans mélange. Cepen- 
dant, je ne suis pas absolument heu- 
reuse.. Que me manque-t-il donc? 


(A suivre) 


Le Rhumatisme le fit 
-souffrir pendant cinq ans 
Alors cet homme de la Saskat- 


chewan employa les pilules 
Dodd pour les Rognons 


M. Alfred Scott recommande les 
pilules Dodd à tous ceux qui 
souffrent de rhumätismie ‘ 


Kennedy, Sask. 14 octobre 
(Spéciale) — Les pilules Dodd 
pour les rognons sont devenues 
le re e Gdinaire pour rhu 
miatisrisé, “rai de el ER 
maladies provenant: ons 
défectueux. Des milliers d om- 
mes et de femmes ont été gué: 
‘is par l’usage des pitales Dodd; 


|Lisez cette attestation de M. A. 


Scott, Kennedy, Sask.: 

“Je souffrais de rhumatisme, 
Depuis cinq ans, ce mal venait 
2{ disparaïisdait. J’essa sg di- 
vers remèdes sans succé 
uni ré parla des pilules Dodd. 
Jusqu'à présent, j'en ai pris 
“ing boîtes.et elles m'ont fait 
un grand bien. Je suis grande- 
ment én faveur de l'usage des 
Pldlés Dodd et je lés reéom- 
nanderai volontiers à tous 
“Æux qui souffrent du rhumä- 
tisme.” 

Si vous souffrez, achetez-en 
une boîte chez” votre pharma- 
sien aujourd'hui. 

Les pilules" Dod pour les ro- 
gnons agissent directement sur 
les rognons. C'est un remède 
de famille répandu par tout le 


Un señtiment que je ne m'expliqéé | (Canada parce que ceux qu 


pas, que je ne puis pas comprendre, 
mé donna à ce moment asses de force 


l'ont essayé en ont. été sa 
faits, 


Un 


SET 


- 4 
PONTAISE à COMPAGNIE. Tét, 201 423 
tte 


LNTS -— 
cs es 

{ ag À À + io 

de LA t 

reslens Fi. gs 

der . ou 
filles où jeunes end 

Master » Dépt # 


es nôtres, l'organisation de la par- 
‘le de cartec du 10 novembre, l'of- 
ge de médailles pour le cancours 
> frança's de l'Association d'Educa- 
sb et le eMotx de M. Gecrges Séné- 
al comme gardien du club. 


3.0 — Us proite Wecirique Moffut 
four mur le OOL4, Parfait étt 


A VE — Von: st beng piano: 
Mason Æ inch, 4159, à l'avantarense 
condition de #5 mbls, plus l'intérêt. 
Adresse par l'entremise de in Liberté. 
Botte 14, î 20p 


na diqtiientegmntmpanemer DEC EN dé 

A VENDRE — Une oerasion, le pro- 
priétaire s'en allant danx l'Est: mai- 
son dé. 7 chambres, eau chaude, four- 
halse CouVer'e d'asbesios, malerie À 
touther, pelouse en face et en arrière 


Dorothée-Jeanne, enfant de D. Du- 
bois et d'Anna Petersen, née à l'hô- 
pital te Saint-Boniface et baptisée en 
la sacristie fe l'église du Sacré-Coeur, 


… 
er ee et 


aver jardin, À portée de 1x cathiédrate [ie ven”’redi 11 oc'obre. Marraine: 
de la Donne et Sen postes Wodres Mme D. Hollier. 
+ +4 ir tte RER __ “ Mariage 


#00 — lin poile électrique 
Ye remis à neuf, 4 ronde, 
demsous 
leo abri Al FOMFAGHIK. Téi. 291 43° 


(Mr A ln mesre de 8 h. 30,.s1medi der- 
| 1ier, eut lieu le mar'age de Joseph- 


l'a tmé Poirter-et Ce Larie-O  Tou-. 


APT 1 DEMANDES = Hommes 0e 


ex, 175, Mninte- 
23 | enc 


Tceur, 


ma'n, bénis en l'église du Sacré- 
les restes re cet enfant de près 
fe s'x mois furent inhumés dans le 
Nos vi- 


mmwode, Lr- 

, équinement com- 
Chauffoge À  uir 
Hioc 


pu vitrines d'étalns 
plet d'agencements, 
chou, situé dune le 
qui contient 22 auitsa 


Frovencher | cimetière ce Saint-Boniface 
A servi comme on à $ 
épicerie ét boucherie depuis 19 nn, le " sympathies 
Ehiffre d'affaires de Vannée dernière Au milieu de nous 
£ té #00 F. ” tre des nf . À 
pysoU ete AU. AN eenire des an Ious avons 12 plaisir de saluer de 


tel de ville, Kaint-Bonifure  Aubaine | nouveaux paroissiens. M. le Dr Hec- 
sxtrnordinaire pour Île 1er novembre : : 

Loyer ralsennable adresser À Nhkeps|tor Lafrenière et son épouse nous ar- 
Ameneies Limited, 4. rue Main. Tété-lrjvent de Montréal et viennent rési- 
phonen 55761 et ndimid FI 


der au milieu de nous. Nous leur sou- 
haitons la plus cordiale bienvenue. 
Le 19 octobre 

Au thé de samedi prochain, nous 
désirons faire notre réputatiôn d'hon 
néteté auprès de tous nos 
Signé: 
yrades. 


60.00 — l'on poêle 
four sur Je e0t4, réchaud 
tort. A enûté. $120 00. . . 
FONTAINE & COMPAGN - Tél. _31 425 


Gurne y, 4 ronds 


Très bon 


RECONNAISSANCE 
#J, 
faveur obtenue 


au Père 
martyr mexicain, pour importante 
20p 


invités. 


21200 et 100 — Deux les élèves du 9ème et du 10ème 
ronds, parfait état 
FONTAINE & COMPAGNIE 


Tél. 201 425 


plaques 3 


A la place du bazar 
Dimanche dernier, la partie-de car- 
‘cs ‘+ Mmes Apollinaire Gauthier et 
Michel Neil a dépassé les limites du 
succès ordinaire, puisqu'ele rapporta 
$150. Une longue série de pareils 
succès viendrait à bout de remplacer 


ind nve. Proveneder 
70% DEMANDE — — Ménage re 
presbytère de ville 
15, 


A VENDRE — Mawnifique radio, en 
parfaite condition, pourra être vu en 
s'adressant & 535, rue des Meuronx, Nt- 
Nonifnee, entre 10 h. et midi et 6 h ? 
$ h dù soir TI 


pour 
S'adresser à Hatte 
ln “Liberté”. + 


sas Un pocu FTONRE 


K. ‘rél. 201 425 


MADAME LOUISE THIBAULT 


Professeur de piano et 
accompagnatrice. Huit 
uns d'expérience com- 
me pianiste de théâtre 


Tél 22 956 


de mouton de Perse 
Ecrire à Mme Eva-H. 
Man. 


. noir, 
Audet, 


22v 


à vendre | 
Morris, 


Suite 6, Shipman Court 


Sc 


et souingement de 
toute douleur 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


. offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 59 sous — Cuisine française 


JOS. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Comme première nide pour fè- 
vre et douleurs nccompagnées 
d'état flévreux, Anse agit effica- 
cement La flèvre des foins et 
la fièvre d'influenzan tombe rapi- 
dement nvec Aseo. 11 réduit la 
temp$rature dans l'espace de &ü 
10 minutes. I! aidé toujours; il 
ne nuit jamais 

Pour premier soin, 
ét nyez-en chez vuus 

10 sous# le paquet de 3 tablet- 
tes dans tous les m agt nsins 


Allume-cigares de $1 gratuit 
avec commande de $1.45 


\chelés ses Prix spéciaux pour agents 


de rasuir Giflette 
garanties Epargnez de 
l'argent Envoyez $1.44 


Lames 


Ecrivez à re Le ne sous 
Asco Pharmacal Co. Co-operativé Trading Co 
221, nve, MrDermnt Winninesr 54, Ed. Aikens, Winnipeg 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS te 
Mi oui, ne muoques pas de visiter ! 
De G. AlSert. Vous éprouveres un sou 
tagwement immédint à tous von maux d 
pieds, à partir des cours jusqu'aux pied 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec 

moins de douleur que la science : 
l'outillage modernes le permettent. 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de la ville: impressions faites le ma- 


| 
Un et complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, 


plats. 
DH G. ALBERT 
5611, édifice Somerset, W nu. 
Téléphone 80 774 ‘ 


Prix spéciaux pour du bon 


BOIS SEC 


$9.00 
87.50 
$7.50 
86.00 
86.00 


Bois coupé de toutes sortes à des 
prix spéciaux 


Veltri Wholesale 


Téléphone 201 241 


Commandes par téléphone rem- 
plies promptemeut 


etc, en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons vous assu- 
re de très bas prix. 

SALVEGARDEZ VOTRE SANTE 
N'attendez pas les sérieuses compli- 
Cations. temédiez aux petites défec- 
luosités dès maintenant; il vous en 
coûlera peu de chose et vous évite- 
rez de sérieuses difficultés et 
#rosses dépenses pour la suite. 
Je puis vous économiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste. 
el vous serez conuvaineu. 


DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES 
2—BUREAUX—23 
WINNIPRG | 


lamarac, 4 nieds de long 
Sapin, 4 pieds de long 

Epinette, 4 pieds de long 
Peuplier, 4 pieds de long 


de 


Croûtes, la corde 
Venes 


BRANDON 

, ave. Honser 

En face ln 
Banque Montréal 


215%, Fertage 


Ed. Montgomery 
Heures — % à 6. BSoirs: lundi, mer- 
credi et samedi jusqu'à 9 heures 
Nous parlions français 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


584, RUE pa Lin Dpagn BONIFACE 
Téléphone 201 105 . 


Marchands de matériaux de construction 
- de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande 


A 
Toutes les meilleures qualilés de €harbon connues 


fcLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke . 

CHARBON DUR SURANTON 
Frix spéciaux au char — Expédition à La caspagne 


| , 
1 ( de 826 À 80 |chette. Le Rév. Père euré présida À M. l'abbé Jacques Bertrand, curé 
éihines, faites de #26 Dar ir Se L ducs 

"ét détaillant a wrande Tisne dea Vro cas an eérémonis de Se:kirk et Ce Saint-Vital, est nom- 
daiin Familerx comprenant nrifälke 4e = 4 ré de CG + 
tôllette, produits domestiques, Men | Sépulture [mé curé de Grande Clairière, où il 
cinen vétérinaires. :Cutaboonées et pro Le 10 octobre, la mort entrait au | sucrède à l'abbé ms d'Escham- 
poaition envovés san obllestion Lu foyer ce la famille J.-A. Carriè re. Le | bault. Cérédé. 


+ 


CT RE D DU daim 


PEN 


LE 


| 8 morts sont prêts 


Lg Ici, chez Enton, 


D 4 


Mme V. Guilbert et Mme J.-H.-N. 
Léveillé ont accepté l'organisation de 
la partie dé cartes du 20 octobre. . 
ouire des prix nombreux, elles pro- 
mettent un lever de rideau; venez 
voir cette saynète intitulée: ‘“Rosa- 
lie”. Venez, invitez-vous vous-mé- 
me €: votre porte-monnaie comme 
celui des autres. 


VE 


a a ecclésiastiques 


Combinaison 


M. l'a5bé Maurice Cournoyer, curé 
le Swan River, remplace M. l'abbé 
Bertrand à Selkirk et Saint-Viial. 

Virden et Oak Lake continueront 
d'être desservis par M. l'abbé G.-J. 
Sa'nt-Jacques, professeur au Collège 
Saint-Paul 

M. l'abbé Martin Kessler, qui a as- 
ssté depuis eux gns Mgr Cherrier, 
chapelain à l'hôpital de la Miséricor- 
de et a fdéëservi temporairement 
Grandg”@tairière, reprend son poste 
à l'hôpital. 

M.'l'abhé J.-E. Campbell est nom- 
mé premier curé de Russell. 

+ 4-4 —— — 


Chevaliers de Colomb 


* poire son, = la m ja 


odèles il 


“Atwater Kent” 


AIR ne nouvelle supériorité däns. [histoire du radio 


Un modèle de re- 
nommée mondiaie 
ayant comme. objectif 
d'obtenir les postes les . 
plus lointains, car il se 
distingue par une sen- 
‘ Sibilité ‘rare: Magnifi- 
que cabinet en noyer 
brillant avec incrusta- 
tions en bois satiné — 
une véritable parure 
pour toute pièce. 


Le rouveau mo- 
dèle de cette an- 
née a comme 
spécialité le nou- 
veau haut-par- 
leur dynamique 
A.K. et des lam- 
pés bi-grille ra- 
dio-récepteur de 
grande valeur au 
prix raisonnable 
de 


#378.50 


L)  Radio-récepteur  “At- 
water Kent Screen 
Grid”, $265.00. 


Radio “Marconi”’ $268.00 


) strent les 5 récents et extraordinaire 
un obtenus dans la tonalité et la puissance. 


RAHI0: Une Fois de Fpins, sa popularité ‘est cas l'air! Jazz, éonditions du marché, épatére das con 


à être captés par le moyen d'ut seul déclie du bouton de contrôle. - 


1s trouverez les nouveaux radios -— perfectionnés jusqu à leur maximum —  f 
6 — la puissance. Cabinets d’une beauté classique. 
| tibhnels méritent d'être notés en comparaison avec les dernières saisons. 


‘Ces instruments éont exnosés au 7ème étage —- douze marques diverses. Des experts sont is 
‘qui se feront un Rjgisir de démontrer — Lo mp — et vous aider dans psibants d 


“De Forest Crosley Tudor” 


Magnifique récepteur pour la distance et la clarté 


Le “De Forest Cros: 


ley Tudor” reproduit 
les stations les plus 
éloignées - avec pré- 
cision, d'une manière 
‘vivante, sans aucune 
in‘erruption. Pas de 


brüits mécaniques ni de 
fausse émission. La re- 
productioñ-.des voix et 
parfaitement naturelle, 


Plus:eurs perfec- 
tionnements sont 
à noter dans ce 
nouveau modèle 
. avec  haut-par- 
leur dynacone et : 
lampes  bi-gril- 
le, Le cabinet 
est un chef- 
d'oeuvre jen 
noyer, portes 
s'ouvrant large- 
ment sur les cô- 
tés. Tel qu'ii- 
lustré ci-contre. 


$298.00 


“Philco Highboy”’ $240.75 


Des développements s sénkn- 


| 


PPS UE RE VOREE 


£ « 


l . . ie ; | 
ve _ n : on Surpasse lous les records antérieurs | Cabinet en riche noyer st 
Le Conseil Provencher vient de per- £ | ! 4 

dre l'un ce ses membres dâns la per- } __ Ce radio est renommé pour la supériorité de l'émission, la (. radio “Phile o’* est bie ‘nn connu à causé de LA 

F | , vivante réalité du son et son fonctionnement facile. è 
sonne de Léopold Deslauriers, d'Elie, s! sa gs "a btenir les postes les plus lointains | 

x x { puissance à ci SI (L 
Man., décédé chez lui, le vendredi 11 La perfection de sa fabrication le rend absolument digne 
belabie. à lAgé de 29 ee arte Ve de confiance, et la beauté du cabinet ajoutera à l'embel- avec pureté et natuiel. 

Lee = ' lissement d lon. . À 
maladie Ce trois semaines. Il laisse h ea 2 à k cer ; in : 6 : ” I a comme spécialité un seul bouton de réglage. sf 
. nn cc . aractéristiques ampes, r ge automatique du voltage | , RNA AIS 
ne femme et cinq enfants. À et du volume, mécanisme entièrement caché, unique bouton de | Le haut-parleur dynacone donne à ce récepteur È 

Ses funérailles eurent lieu, lundi contrôle, condensateur ‘‘four-gang tuning’, tonalité uniforme. une tonalité vivante. Prix raisonnable à 240.75. “ 
dernier, à Elie, au milieu d'un grand )' - Î (] 
concours ce parents, d'amis et de che- 
valiers. Le service funèbre fut chan- É i 
té par M. l'abbé L.-H. Hogue, curé de | [M a! 
a pero! M. l'abbé Bastien, curé A CA à 
le Saint-Eustache, était au choeur. Heures de magasin, È Heures de magasin, 

Le chant était sous la direction de M. | [S y ue FAR le O y compris de L 

Hervé Despins. MM. C. Payment et | sh 205% $0 Pr 

O. Aquin servaient la messe. Les : 

porceurs étaient: MM. E. Bouchard, | [A WINNIPEG CANADA = à 

E. Aquin, Denis Beaucin, A. Aquin, | p . - G = 7 
ss Er" ne ECTS > >: 2m: TPS LS --4 - = 

M. Dcs'aurie:s et C.-A. Préfontaine. pm. n° - ‘a SE … ” ” - _ - — = F ; LE dd" FL 


Parmi les nombreux chevaliers pré- | 
sents, l'exécutif était représenté par 
le Dr J.-J. Trudel, grand chevalier, | 
MM. J.-A. Ferland, secrétaire finan- 
cier, H.-J, Bergevin, J. Lavoie et KX. 
Boismenu. 

Aux nombreux PRET a | 


sympathies reçus par la famille dans 
leur épreuve, le Conseil Provencher 
tient & ajouter l'expression de ses sin- 


cères condoléances. 
L] L1 L] 


STYLES TRES ELEGANTS 
Manteaux d'Hiver 


Somptueuses Garoitures de Fourrure 


PRIX TRES SPECIAL DE 


$39.50 


Garnis des fourrures suivantes: 
opossum,® loup, renard, castor 
Mendoza. Toutes les nouvelles 
nuances d'automne, ‘Toutes les 
grandeurs. 


ROBES 


res Me imitation de modèles 
parisiens el new-yorkais. 


PRIX MODIQUES 


Manteaux de Fourrure 


SEAL HEUDSON 
SEAL FRANCAIS 
MOUTON DE PERSE 
PAT MUSQUE 


Tout vêtement garanti 


L 


SIGMOND), 


lv êtements de dames 
La Maison de Qualité 


349, avenue Portage Winnipeg, Man. 


Le Conseil Provencher est cordiale- 


ment irvité à une grande initiation 
sous les auspices du Conseil Langevin 
à Lourdes, le dimanche 20 courant. 
Un autobus à cette destinatiqn par- 
tira de la cathédrale de Saint-Boni- 
face après la messe de 6 h. 15. Tous 
teux qui désirent prendre part à cette 
excursion sont priés de donner leur 
nom avant le vehdredi 18 courant, à 
J.-A. Ferland, secrétaire financier, tél. 
23 662 et 202 893. 
— 2 4 2—— — 


Au Cercle Molière 


Nous avons l'honneur d'inviter cor- 
dialement tous nos membres à notre 
réunion habituelle, qui aura lieu le 
samedi 19 octobre prochain, à 8 h. 30, 
dans la salle du Conseil Provencher. 

Mme Chauvière a déjà organisé un 
programme musical de premier choix 
Parmi les artistes qui ont promis leur 
<oncours, nous avons le plaisir de re- 
tro'iver Mme Belair et Mlle de Moh- 
tigny, et aussi MM. T. Hubicki et L. 
Glénat, tous d'une réputation indiscu- 
table et qui ont déjà été appréciés au 
cours de nos réunions de l'an passé. 

Le conférencier envisagé n'étant 
pas encore certain de pouvoir  pren- 
dre la parole ce soir-là, nous jui gar- 
dons son ‘incognito’ jusqu'à l'heure 
finale. Nous pouvons cependant vous 
inviter à venir avec la certitude d'en- 
tendre une charmante causerie. 

Nous espérons que nos membres 
‘iendront à honneur de venir par leur 
présence nombreuse à la réunion men- 

sie encoyrager les efforts de nos 
acteurs qui préparent une réouver- 
Turc si :cticnrelle pour la saison 
théâtrale 1929-1930 

Nous restons encore discrets, bien 
que ce soit probablement déjà le ‘‘se- 
cret de Polichinelle”. 

A samedi donc, chers membres! 
N'oubliez pas la date. ni l'heure! 

P. de SAINT-DENIS, 
Secrétaire 


Enportnts travaux de 
construction 


——— ,. 


{ 
1 
| 
| James Richardson et fils ont décidé 
Fr c'un édifice de quatorze éta- 


ges à l'angle de la rue et de 
l'avenue Portage. Ontravaille en ce 


moment à la démolition des vieux ma- 
gasins qui occupent l'emplacement du 
futur gratte-ciel. Ce dernier sera le 
plus beau et le plus moderne du Cü- 
nada. Les traVaux seront poursuivis 
au cours de l'hiver et ne seront pro-| 
bablement pas terminés avant un an. 

On va également commencer les 


ancien leader du mouvement suffrn- 
giste en Angletérre, est arrivée à 
Montréal pour une tournée de conf5- 
rences à travers les Etats-Unis ct le 
Canada. 


Un remède fortifiant — Mme A. 
| Swanson, de Sioux City, Ia, écrit: 


travaux d'agrandissement à l'hôpital “Ma fille était maigre et n'avait pas 


mental de Selkirk. C'est notre com- 
patriote Lorenzo Guay qui a obtenu 
cet important contrat. 

———_— 240 


ZTITES NOTES 


d'appétit et son sang était bien ap- 
pauvri. Tout en prenant du Novoro 
du Dr Pierre elle commença À aug- 
menter de poids et elle est mainte- 
nant aussi forte qu'il soit possfbte 
d'être” L'usage fréquent de ce ÿe- 
mède végétal justement fameux re- 


M. W.-J. Le Cappellain, chef d'atei  céfistituera et fortifiera le corps. Ne 


lier de la 
a ted”, 
l'Association du 78e Bataillon. 
L * + 
Le dentiste P.-E. Lafièche séra de 
retour à son buréäu le 21 octobre. 


_— 0-4 2 


Politique familiale 


Une jeune fille habitant le petit vi!- 
lage de Tortona, ayant appris, un 
jour, que le Duce avait acheté à une 
femme méritante d'un autre village 
use machine à coudre pour qu'elle 
pût gagner sa vie, écrivit au bienfai- 
eur, lui demandant un peu d'aice” 
Elle était jeune, plein: de sante el 
tr'availleuse, et désirait se marier avec 
un garçon de son pays qu'elle airait. 
Mais tous deux étaient pauvres et de- 
vaient soutenir leurs parents. Elle 
ue pouvait se marier sans trous seau 
ct elle n'avait pas d'ergent pour s'en 
payer un. Elle promettait, si on lui 
venait en aide, d'être toujours 
“cpne épouse et une bonne. mère. 

Le Duce, ému na: cet appel. après 
s £tre assuré que la jeune fille de Tor- 
tona disait vrai, écr'vit qu'il achetait | 
le trousseau demandé. 


ur'e 


MONTREAL 
Pankburst, 


Miss Christabel 
prédic:inte évangéliste et 


“Canadian Publishers Li: |1° demaïñdez pas aux droguistes car 
a été nommé président de | Seuls des agents spéciaux désignés 


par le Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
Chicago, Il}, peuvent le procurer. 
Livré exempt de douane au Canad1. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
re" l les abbés Brunet et Bou- 

t. 

Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
3 h. pm. Messes sur semaine: 
6 b. 15, 6 b. 


45 et 7 b. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI! 

GIEUX A L'EGLISE DU 

"  SACRE-COEUR DE 

WINNIPFEG 
nées cd 

Coin des rues Lydis et Ban- 
aatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de fran- 
Çaise de la ville de Vinnipeg. 
Téléphone 28 870. : 

R. F, Vézina, O.M.I, curé: KR. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I., vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 het 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 80, Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h. 30. 


| 
| 


| 


ignition électrique, 
maçonnerie, 
pour 
Calaioge ral uit, 


baxteries, 
acétyliène 


soudure À 


ON DEMANDE 50 HOMMES 


miers hommes qui prendront des positions se has-aleliers. 

vulcanisation, 

Cette. 

aider quelques hommes désireux d'obténir UN travail rémunéraleu 
Bopivez bu: ven hous voir sans tarder, : 


DOMINION TRADE SCHOOLS ue mn 


ous donnerons 59 eus par heu 

supplémentaire aux 60 pre 
Auto-traction, 
ler, . plâtrame, 
Tanre ppécial 


métier de 
annon@ë-dt ” 


WINNIPES 
à Pause 


D 


DS ie dE 


